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CONFERENCES

R1 VItREND PÉRE LACORDAIRE.

(Voir les numéros du 5, du 19 et'dt 26 septembre.)

(Svite elfin.)

Oui, nous souffrons tous : mnalhur à'qui le nierait h Mais
nous sourons du clheinit oruon pas de la vie. La vie est
albondance, paix, joie, plénitmule qa; qula rntous aimons Dieîu,
nois en recevous quelqutes saintes urmices uilques Ires-
saillemoents imarfais, qui nous sußisent pour oublierle mon-
de présent, nu dut moins pourenu accetr avec cotrage les
naux passagers. Sicd-il. en elt, iiet nu voyuageur attendu par
un amour infiaillible, de su plaindre île la roule, le maudire
le sable quile porte et le soleil qui l condtit ? Pour mii;
né de la duleur cmitmi les autres, atteit des deux lessu-
res do uts péres.le agri udeP âme et Pinfirnuté du curs,
je bénis Dieu qui m'a fait et qui mî'attend. Je n'exige pas
qu'il m'ait consulté Eur mon rtn; entre le nént où il m'a
pris et Péternité ipt'il mî'a prom-nise, le choix n'étnit dolutitx
que pour une d mence parri'ile, et Dieu devait compter
sur nia vertu cn e il compait sur sa bont. La jîstice
éternelle ne perimettait pas de supposer le refus de la béati-
tile éternelle : elle a'ait le droit de stipuler eu nt:c nom
la reconnaissance, l'aniouir, l'acceptation d'une étreuve sa tus
Inquelle Pamour n'aurait pu se prodtuire, et à tout le moins
dans 'ingratitude elIe-uème, le silence et l'équité du re-
mords.

Vous lpulrsuivez cependantImessiiters, etvous me rappelez
une pensée qui a longtemps touirment l'ad (lesence le ma
raison. Si tous tant que nous somntijes. créatures intelligentes
et libres, nous arrivons, etn cIlet, à la vie île l'éternité, il est
certain que les muisères de la l irésIte s'évaouimaien tde
motte esprit. nL'iyrm, comme le dit saint Paul,, nmucunmepropor-
tion avec ce poids dle gloire y1ui seri una jour rèvdié en nous.

uluis il n'en est pas le la sorte. La doctrine cathîul ouie us
apprend qu'une Partie ds initelligences créées ne parviennent

ams au règne de Dieu. et qu'ainsi n création, au lieu de
tournpr à leur bonheur,i tourne finleit à leur malheur éter-
nel. Il est vrai Iue c'est lar leur fute ;nais qu'importe 7
Dieule sav'ait. Dieu Pl' it prévu : tmuit-c uni acte du lon-
té, idi me tre utn monde des éires qu'une prescience infail ible
voyait. rqlue ce fût de leur tite ou non, exuis lut énéfice uie
leur vueation riumitive et précipités dns iu pteue égale
aux biens qutuiIcr éttaient destinés?1 Que si Dieu, cars la
crümtion, n'avauit entdungir qu'n vertu le sa souverniueté,
par iun acte le puissaince et de botn plisiron concevnit peut-
être gl n'ut ûtpas tenu uonite dud résultat, et que la misé-
re finale d'une pnrtie de ses creatures causée par leur prva-
rication, ne lui eû: partu qu'un acrident icapabile die dsur-
nier le droit et l'elicaciitL de son vouloir. Mais vous nous
dites que le Fiat suprème a été prononce par bonté. par le
désir de cunimui r la vie et H g!îire aux tres poN.sibles
que Dieu dérouuvrait dans l'horizoi de sa pene. Ce luit
et ce muifsunt-ils compatibles avec la dtlêchtéance éternee
des intelligences perdues ? Sas dMt, notus en con mvenons
la doctrinc c.tho)ique Wenseigne pas nomme auticIe de Poi,
que iWest le mindre nombre des hoîtmmîîes qui soit sauvé. Eile
enseuie bien mins ciore que sur la toalit des Iiéraclhies
intueulbgentes, ce soit la minorité qui maintienne ses tires de-
vant la justice de Dieu. Mais qu'est-ce que cela fuit ! N'y
ei-il qu'un seul esprit, qui fut déshétite de la vie véritable
et à janmis réprouvé, c'et sciait ssez pour accuser la
boné diire, ou duU omois pur nepas unire à sa charge la
creation de 'uiers. Clierciez dotuic neun auittre mbdîlle à la
toute puissance dct Dieu ; dits qu'il a fit ce qu'il a mtulu
parce qu'il.l'a voulu, qu' ét.it le iaitrî, que le crime et
ligrtUUitcu ne pouvaient lui ravir ses droits de souverdu.
On voîus Ciodra peut-r. Mais idevat im gel trrile de
la daumnaion éternele, ne parlez point de la bouit de Dieu;
tremblons sous sa justîice, et taisuons-nous devant son impéné-
t rablaI majestéo.
1 Je ue me tairai pas, Messicrs, car ce que 'otus vouez ho
dire sutfft pour vous répn.dre. Vou convenez que si hi puis-
sance créatrice entre dan- les aliributs qui constituent Pes-
scnce divini, il est impssible que Dieu en soit depouilé par
le mauvis vouloir de sa créature. Dire, cru effet, que Dieu
n'a pas le droit de créer u élue quti abudera e d sus ons,
c'est dire que le méchatt peut anéantir Dieu en empûant
l'exercice d'un ic ses attributts e-entils. Qioi de plts vain
et le plus insensé? Or, cela compris, la dihéflieîtlé toibe île

î soi. Et effet, lors uuuéumme quue Dicut agit par bonté, il agit
dans la uotalitê indivisible ic son]m esselce; il agit avec. sa puis-
sauce, sa sagesse, sa justice, et tout l'ensemble iialtrtble

Mde ses uerfections. C'est la bonté qui le ment, mais lu bonté
Qqui n'abdique rien ui reste de sa divinité. La bottm ne sau-
rait lui interdire d'être sage, d'êtro juste, i'ère puis-
sant, d'être souverain, et s'il découvre pr sa prescience mie
créature assez ingrate pour tourtier ses dots curatre elle-mué-
me, il ne lui retirerat tas le bienfait, car ce seruit se relirer it
même temps la puissance de créer duns îles condition équita-
bles, e qu'il lie doit pas et ce qu'il i erait qu'en tessanmt
d'exister."Vou ' direz peut-e: autre est la puissance en

autre l'exercice diel ainpuissanice ;Dieu nc saurait pedre
apuisnice, mais il est libre le ne pas lexercer. Assuré-
ment,Meirs seulenent compren ez quic qit'uuue est
ire de ne Ps exercer ruie puissance, est libre aussi Lie lex-
Rer, sous peie de ne pas Pavoir. Si ounc, de vore aveu
lu0 est libre, tous ses atribiuts considérés, ue créer tui it're

luii iura du bienfait de la vie, pouruoi volus étrnner
li u ef'et il ait usé dle cette liberté qli lui appartient et que~ota lui recomnnaissecz?

S Qui qu'il etnuit nétaupysiquienîent, direz-Vous encore,1e
thon sens u coeur s'oppose à une telle conclusion. Quel
est le père qui mettrait au monde un fils, s'il prévoyait que
la vie serait Pour li, mme lar s. fate, un don nt I Et
Dicu n'et-il pas n;ote__»e Duit-il avoir pour otus les en-
trailles moins tendres qume les.entrailles'unî htomtmes mortel h
~Ici Messieura, la comuparaisont manque do.force, parce

qu'elle marque de justesse. Dieu n'a pas créé les individus
isolés, ti même les mondes, il a r.réé unt monde uînique où
toitsles étre s'echaîniiet par tics rapports de dépendan ce
et le service inut.uels, et dont tin seul ne peut étre retranché
sans nque toits les autres ne soufl'rent cie ce retranchement.
Dans le genre humnrin en particulier, chaque homme renfer-
tme en soi une postérité dont lé terue n'et pas assignable,
et que fait des géné.rations titi faisceau solidaire où nul ne
perdrait sa place qu'en entrainant avec lui la multitude doeses
descendants. Supprimer un seul homme, c'est supprimer'
une race ; supprimer in tméchant, c'est supprimer unl peu-
pie die justes qui sortiront ie lui. Car le bien étle mal s'en-
trelacent :lans la suîtite oibîile de l'hutmanité ;un fils vertueux.
suiccéde à un père coupable, et Païei conitemple.trop sou-,
ve lit ii ms ses lointains rejctons ies crimes qu'il, n'a pas cou-
nus. Or, le regard de Dieu embrassant à la fois toutes les
suuceCssins le la vir, toutes les renaissances du bien dans
le niaI et du nal dans le bien, aucune destinée ne lui appa-
raissaiu solitaire, telle-qut'en la retranchant du livre anticipé
de la vie, il ne coupât qu'une trame indigne dle se dévelop-
ner. Adam, prévaricateutr, renfermait à ses yeux oute la
poitérité des sainîts. -Lii refuser l'être à cause de son crime.
ce crime même n'eût-il jumais obtenuî dlt pardon, c'était
anéantir ent lti tous les mérites du geire humain. Cotm-
ment,.la honité Cie Dieu lit eût-elle demandé ce sacrifice ?
Comment eût-elle exigé que les méchants fussent préférés
atux justes, que la vie fût soustraite à ceux qtui devaient en
bien user par égaru pour ceuux qui en . feraient un anathéme
ait lieu d'niite félicité '

Je conntais Dieti, je l'aime, j'espére en lîi, je le bénis le
ti vie et Ie nia mort : pourquini la faute d'un de rocs ancê-
tres, éternellenient prévue de la bonté divine, eût.elle inter-
cepté ma naissance, et n m'eût-elle pas même permis lie
respirer un seul jour dans le mystère de liberté d'où îoutnait
sortir ia béaititude ? Pourquoi eunssé-je eté coudamné au
nîéanmt prmir qu'un de mes pères n'abusft pas de l'existence ?
Où serait en cela la jumtice, la sagesse. la bonté 1

Dieu n'avait pas à choisir entre créer et ie pas créer un
méca nlit, mais entre créer oui ne pas créer les générations
euireiiélées île bien et de mal ; et comme toutes presen-
taient ce méinge à son regard fatidique, il avait à choisir
entre créer l'uivers oui ne rien créer ltu tout. La question
est bieni limTérente. et assuirément le père le plus tendre ne
se déciderait pas à mourir sans postérité, si Dieu, lii èdécou-
vrait. Pavenir de sa race, lui rntrit, canlis les transfigutra-
tions séculairer de son sng, les i vtablesaiteriatives de la
gloire et. de la honte, dit boniieumr et du malheur. Que se-
rait-ce si, au lieu d'une seule génération. il s'agissait de otu-
tes les générations humaines ? Que serait-ce si on vous don-
tuait te choix à vouis-némes d'anéantir cunivers oui de le
créer ? car, telle est la question qui a été pese dans les
conseils de Dieu-

Dieu l'a jugé, et le ciel et la terre vous disenît comment
il l'a j u.!e.

Vor vs pouvez, Messieurs,la juger auitremttenit : vous pouvez
vous plumndre de la vie. et ne pas estimer qu'elle soit ti si
gradtil don. Mai sachey-le, la vie dont vous vous plaigniez,
ce n'est pas celle que Dieut vous a faite, c'est la vie quie
vous vous fa1ites à vous-mmes. Vois en avez retraichei
Dieu, et volus vous étonnezil qu'elle ne soit plus rien. VOLIus
a''ez proltuit le vile dans votre âne, et vouîs vous étotunez
que l'iuifini vous muiaiiqur'. Vouis avez coturun après toutes les
imi 'séres, et vous cous étonnez le n'être plus que doutes, ti-
nbres, aitmerttut,. atiliction. Ah ! revenez, revenez à la
vie, reprenez vos droits danis la créautioii par le courage de la
foi, pir la saintté de l'espérance par la divinité le lamour
et alors, reportés à votre place et à votre gloire dans les lhar-
tionies universcllesuous redirez avec tous les mondes le té-
muîoignage que Dieu s'est rendit à lui-mêmei arés qu'il eut
whnv- son ctvre :.Dieu vit tout ce u'l availfuil, eltout

étaui bon.

PALESTINE.
Jérusalemi, 6 juin IS48.

,. Je suis convainuut que la France régétérée ne
répudiera pas tellement sa propre gloire qu'elle ferme les
yeux à la violation flagrante.des traités conclus avec la
Porte-Ottomane. ei ce qui concerne la conservation des
sanctuaires de la Paîlestinet. D'aprésle raîîpoortque M. Eugène
Boré a rédigé par l'ordre du précédent ambassadeur le
France à Constantinople, et qui fut envoyé, j'eu ai la cer-
titude,à son gouvernement. vouis pourrez voir claireicut que
le mroinent méme où la Porte s'engageait solennellement à
conserver aux catholiques touis les sanittuaires dont ik étaienît
alors en posse.sion, devirt pécisément le point le départ ilu
système île spoliation organisé par les Grecs et les Arrmé-
nienis T Ce système a été mis en pratique, sinîon avec l'ap-
probation forielle, d(i moins avec la connivence du gouiver-
nieient ceitral et les autoriités locales. olus vots convain-
cez., d'aiprès les uermucs île ce rapport, que la garde di sanc-
tuaire de la Rélemutioni conservée par les catholiques dans
les temîps le.. plus barbares et à travers tous les bouleverse-
mtuccos dut moyn-àge, a été perdue quand la France elle-
mu1ime venait de s'enlgauger eut face ilu monde cathiolique à
nouis eutnussuirer la possessin. Si cette puissance veut que
nous repos:ions tr.nilmlet à mtbre dle sa protection, son
premier acte justic devrait ètre de demander raison de
toutes les violations des droits les plus évidents qu'on ourdi
cointre le cntholicisme et contre la France. Si cette répa-
ration ne devient patis la base première de lalliance étroite
que la Fraince vetut contracter avec la Porte, il faut qu'elle
retnonce utuvertenut à ccreer sur Jérusale ti son patronage
dont Plobligation foudamentale est le sauvegarcder les intérêts
dut catholicisme. l votus sera facile de comjprnndre que,
dams la position où la Providence m'a m:s, mon tpremier de-
voir est de ne mien oublier pour revendiquer les droits de mon
Egli>e ; et arîscuréenuot, je remuerai ciel et terre pour mettre
fin à ces injustices.

Que si la France ne petit faire pirévaloir soit drouit depatro-
nage si explicitemient garanuti par les traités et par la Porte
Ottomatne on ce qui concerne les églises de la Palestine,conm
ment poura-t-.elle, je vous le demanide, le soutenir dans~ les

autres parties de l'Orient où les divertes puissances et la
Porte jn lui contestent!1

" Du reste, cette réparation 'n'est pas moins nécessaire
pour la sécurité de notre avenir que pour remédier au passé.
L'audace des grecs va toujours croissant, encouragés qu'ils
sont par un Succès d(e cent ans ei par les immenses ressonr..
ces pécuniaires que met à leur disposition la bonne foi de
leurs pèlerins. Grâce à ces ressources, ils achètent les ju.
ges, et les gouverneurs. et exercent même une nuiissanite in-
duence sur la cotir de Constantinople. Si un grand exemple
de justice'ne vient pas y mettre bon ordre, ils finiront par
s'approprier le peu d'églises qui nous restent et nous arra-
cher les faibles droits dont nous soinnies encore nantis. Pour
se faire une idée de toutes ces usurpations,il suffira d'en faire
l'énumération depuis trois ans, c'est-à-dire depuis l'époque
où un consulat français fut établi à Jérusalemn. ette cir-
constance nous avait lait espérer de voir la fin de toutes ces
iniquités par leq efforts du consul à soutenir le droit et la rai-
son. C'est juste le contraire qui est arrivé. Eu 1IS46, une
;rixe sanglante fut provoquée par les gr(es, qui ne voulurent
pas permettre aux latins dl'ac-omplir ue céréonoiic qu'ils
étaient parfiitement en dnit de faire. Eh bien, on n'arcor-

da aucune satisfaction pour ce méfait. Daus le courant le
la étne année les grens brisérent une lampe dans l'église
au mornent où notre père gardien officiait pontificalenîît.
Pas de satisfaction. On a encore empêché les latins de e'lèé-
brer leurs rites sur le Calvaire ; on leur a enlevé une étoile
dPargenit sttspendue dans le lieu même où naquit le Sauveur,
étoile sur laquelle se trouvait cetic inscription latine: 1ic de
eirgin .Ioria Jesus Christus natus est. Pour toutes ces
ehîoses,et bien d'autres encore, telles ue des auaques à,miain
armée, au tmilieu d'une procession, poittde réparaion. Mais
il y a mieux :le consul de France lui-iéie se laisse dire
par le g9uverneur qu'il ne recinnaiît pas le protectorat frau-
çais. l m'a dit aussi positivement que si je II'avisais de flai-
re triter les afl'aires cde la Terre-Sainte par Pintertmédiaire
du. consul français, je perdrais infailliblement nia canse. J'en
informe sur le champ le consul, qui écrit à Constantinople,
ui écrit à Puris: pas de réponse. Etoniez-vous ensuite que

l'audace des grecs croisse de jour en jour. En Europe, bien
des choses paraissent incroyables; mais quand on vient ici, oni
les sent, en les voit ,

. Bref, la positiont de Jérusalem à l'égard des églises et
des droits catholiques est dé(estable ; si !a protection réelle
dtea fanve ne correspund pas à ses pr*tentions, il faudra
de tote nécessité, abanîdonnter les saints lieu..

l J ai encore anjourd'hui recours à votre pays, parce que
je désire ardemment le voir prendre en iain la cause du ca-
tholicisie cn Orient ; parce que c'est là une des gloires de
la France. une partie intégrante de sa haute missio.nJ'espè-
re qu'elle finira par comnprendre ce qu'exigent d'elle et sa
gloire et son intérêt. Aiussi quand, le cSur plein de ret es-
poir et le cette consolante vision, je nie vois détoiuillé plus
que jamais de mes droits les plus légitimes ; oh ! alors, nia
voix appelle non plus seulement la France i notre secouri,
mais l'Europe tout entière ; alors je demande appui et pro-
tection à quiconqu c peut e: veut la donner. Les documents
diplomnatiqi:es fourniraient la clef le toutesces igiquités. On
y verrait que le passé dle la diplommatie française ni lci iit
pas trop d'bonnieur : il n'y a niaiqué ni la négligenîce, i la
fuiblesse, ii de basses vengeances, ni même la corruption et
la trahison. M. Eug. Btré a en bien signalé quelqtes ex-
elîples dans son rapport, mais combien nri reste-t-il encore
derrièce le rideau I " Ere JNotuvelle.

Nos ecteurs ont dû voir sur notre feuille du 18 juillet
un article intéressant par rapport aux puits (le la Chine. Le

passage suivant est un témoignage en faveur de la vérité
des avancés de ce premier article

Traduit pour les Më1élanges Religieux,.

Extrait d'une lettre de Mgr. Imubert, missionnaire
apostolique du Sutchuen en Chiine,à Mgr. Langlois su-
périeur des missions ét ra tères.

Chine, ler septembre 1829.
Monsieur et très chier confrère.

Cette année par le retour (le nos courriers, j'ai eit
lnvantage de r-cevoir deux lettres de votre part. Vous
me dites que difflérentes personnes révoquent en doute
une partie des détails quue j'ai envoyés sur les puits su-
lans de la Chine. La profotidetir le res puits iî'est
pas pnrtout la même ; il y cri a qui lourissLit peu
d'eau, et qui n'omit qutiune centline de toises de pro-
fuoideuir ; mais les grands puits (le A u-To-ngO-Kino M inu
Ilcu-X, lesquels sont( du district de la ville de Kii-
Tings; où je demieure ordiiairemieint, ainsi 'pie cenx de
Tsé-Liãou..-sinîg du district de la ville d ft! -choun où
j'ai aussi les chrétiens, ont vratimentl 1500, 1800, et
2,000 pieds dc profondeur. Le cyiiiilro sur lequel se
roule la corde qui est alttchée tilt tubte île bainbou dans
lequel on tire l'eau, a quarante pieds le circonfercince
et la corde fait qua rante, quarante deux et jusqu'à ci.i-
quiantetours sur ce cylindre. J; i imême I preuve
que le grInd puits qui foutruit le puis de Iuu a t2,00
pieds le pronfondeur car la corde fait soixanite et dix
tours sur le (:3 lindre ; Peau yait tari I ldifférentes re-
prises, ont a loujours continué àÛ cruIser plus profond
Oi on agit ordinairenect ainsi lorsque l'eau vient à
tarir ; pour ne point abandonner loutvrae d com-
iencé, oIt creuse tue plus grande profondeur, et on
retrouve dle Peau. Ce qu'il y n de surprenant et d'ef-
ri'nyant à voir, ce sont les grinds puits de fei de Ts.-
Liéotu.Tsitng, où toute la surface du terrain brûle les
pieds, et où par curiosité J'ui, comme les autres, nlu--
nié ina pipe aiu feu qui sort du puits.

EXTRAIT3 DE'S JOURNAUX D'EUROPE.

ATUTRtCHL-Yoici des détails s.îr l'insurrection de Yienne.
*c 23 aoûÔ·--Une collisioni a eu lien entre les ouvriers

et la garde nationale. Hier, deux gardes municipaux avaient
été griévement blessés par les ouvriers. On dit que Pallai-
re a corcmencé par une petite querelle. Plusieurs ouvriers
avaient voulu se baigner à midi dans les environs du Prater
et quelques gardes municipaux les en empèchèrent.Les ou-
vriers les insulérent et finirent par les batre. Le poste dela
garde nationale le plus voisin accourit; mais comme le nom,
bre des ouvriero augmentait sans cesseils furent repoussés,
et alors la générale battit dans le Leopoldstadt; c'était entre
une heure et deux heures de laprès-midi. Les gardes ua-
tionaux se réunirent ; qelques compagnies descendirent
en toute hâte avec la garde municipale le Jegerzoile, à l'es-
tréimité et à l'entrée du Prater. On rencontra des ouvriers
Les exhortations ayant été inutiles, la garde municipale.
fit tin charge et la garde nationale une attaque à la baïoi-
nette.

9 Les ouvriers se dispersérent dans le Prater. Dans le
Leopoldsadt, toutes les boutiques étaient fermées et les rues
étaient encombrées de imonde. La garde municipale avait
enlevé oux ouvriers des drapeaux, des pelles et dles haches;venaient ensuite les voitures ie morts et de blessés. On
croyait que tout était terminé, et même qut;elques détaehe-
iment( de la garde natioiale étaient rentrés che eux; mais à
cinh letires de nouveaux attro.tpemenîts d'ouvriers se foriné-
relit à P'ntrée de la rue Thiabor. Une comp-agnie de la gcr-de nationale debucha par une re latérale et fit feu. Beau-
coup d'omme tombérent, les autre prirent la fuite.
. Les ctouvriers furent chassés diu fabouilîrg et repoussés jus-

qu'au débarcadère du chemin de fer dit Nord. Nous avons
entendi plîusieirs fois le bruitl- des feux dle pelotons et les
gémissemets (les blessés. D'après le nombre'de vo:tires de
blessés que nous avons vut p:mseran1 peut croire qu'il y a pliî-sieurs centaines de blessés ;nouîs ne pouvons savoir le chif-
fre des morts. A sept heures et demie, au monent du lé-
part du -onvoi, le combat s'est éloigné des environs du dé-
barcadlere; mais tuut n'est pas fiui. Il est probable que la
nuit et la pluie auront rétabli l'ordre."

iLSs sÂxowicH.-Lcs journaux nous apportent les noi-.
velles des îles Sandwich jusqt'auîn 6 mai.Il y est question le
'louverture( de la Chambre des Nobles et de celle des R~cs
présentants. Le Roi a dit dans son discours q'il avait cul.-
clu avec la France un traité senlblable à celui fait avec FlAi-
gleterre, et un autre concilu avec la ville de Hamibourg. Un
arrangement a été fait à l'amiable pour le partae de terr
entre le peuple, les chers et la coironne. Le Gotuveriuî-
nient, sur la réclamation du consul irançais, avait admis les
vins de France avec u tidroit île 5 0/0, al vh/o'r, droit
égal à celui qui ;ése sur les hières et l's cidres nigais, mais
en même temuîps il a demtauJiilé aux deux agents diplomati-
ques de cnsetir à un itnouvel arrangement, attendui cque co
tariflfavorisait trop Flintroductiuun des boissons sp ritueuseu,
nuisibles à la s;ané des natureis.

Les inptaioniitio de ces iles avaient atteint, pour l'ann-e
finisziant atu 31 mars, le chilctre de 8.22/29 dollars, ce cli
était une aguinentation considérable zur celui des annue,;
précédentes. Mais, par suile de li diminution de l'arriva-
ge des bateiniers et de la négligence de la culture des terres,
les exportaumois iontaient semet à 454,265 dollars, ce
qu était unîîe limi:nutioi de 227,4S3 dollars sur la mnojyenntie
les quaitre dernières auunées.

sÀ.NDwicH.-On a reçu des nouvelles des î!es Sandwihi,
di 18 mai. La législature a été ouverte, le 27 avrl, pa cle Roi en persoutne. S. M. Kanehanuclha a annoncé aixC

députés la ratiication der, traités conclus entre son go.ver-
nenient et la France, l'Angleterre et la vilte libre de.IIam-
bourg.

Six niissionnaires français, venant 'PAdélaïde, étaicnt
arrivés à Hoînllu vers la fin de juin. On s'occupait dans
cete ville le l'rection d'un théàtre, monté par actiocs atm
capital dle 6,000 dollar.s, et qui devait être terminé le 1er
juillet.

CoLO'I s IIOLLAunO E5s.-Les Holladlais ornt fait une
expédition contre l'e de Bally, sittnée entre 400 et 500 itil-
les dle Batavia et séparée de l'extrémité orientale de Java
par un canial appelé le détroit ti Bally.-Les naturels com-

mttaient depus quelque temps les ac:tes de piraterie au
préjudice lit conumnerce hollandais. Au mois de jin, ceu,.
ci comrucrent les opérations contre une place appelée-
Jaga-Raya, défendue par une forteresse, on débarquant 1.200
hommes, la plupart de l'infaiterie eurolpéeinn. Le canoi
ayant tait iunte brèche dans la forteresse, une division se pré-
cipita en avant pour l'emipoi ter ; mais à peine entrées, les
troupes éprouvèrent la résistance la plus opiniàtre de la partd'un corps de pirates audJacieux qui avaient fait toits les pré-
paratif. nécessaires pstir les recevoir. Une affreuse mélée ett
lieu. Les Ilollaildais qui étaient entrés furent égorgés et les
autres reeoussés en perdant beaucoup de monde. Ils tenté-
ret un second assaut, mais ils tie furent pas plus heureux.
Les pirates sorlirenît alors dle la forteresse et chargèrent les
Hîl;laais ;nmais cet-ri se retirérent en bon ordre nci se for-
i mnt en carrés. TIlsedirent 14 ofliciers et 250 hommes. Le
gouverneur-geneér, auquel des renfors avaient été denman.
dés, aima mieux rappeler les croupes àBatavin.

nts.--Un îles pays cde l'Europe où lPEglise a at-
joutulhlii le pluics de cocisolations est la Hollande : sous le
raponrt de la foi cit des moeurs, les populations catholiquesdie cette contrée pceuveit étre proposées comme exemple àtoute la terie; et elles ie se contetent pas de pratiquerleur
croyance, elles la défendent contre les attaques de ses enne.
mis, elles la propautetmt avec ardeur, elles coibat lotet pour luiassurer tomîce ses libertés légitimes. Dieu ileer a donné des
écrivains et des orateurs qui, dans la presse et dans le'Chambres, plaint le-tt sa cause avec savoir, avec éloquence
et lonit les e1lhons sn êmbénis et couronnés de succès. L'an,
iée deroière, aitilugr" leur résistance, les Chambres avaient
muu'initeînu dans le Coule pénal l'odieuse et oppressive exigen-ce dut Placef royalp tour les communientions du clergé avecRome. Cette année, le P/acet ai été aboli ; la liberté des
ulutes a été pleimemenît teconntue, ainsi que la liberté de
l'eniseignîemîet, qui en est, pour tomr hnmmioe de bonne foi,
la contséquence ntatuirelle. Auijourd'hui, l'Eglise catholi-
que est aussi coumplètement libre en~ H-ollande qu'en Bel..
giute.

El
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MON TREAL ,29 S E P T E M B9R è. 1S 18.

PARLEMENT ANGLAIS.

Le 5 courant. la Reine-n prorogéoen personne le Parlement
A nglais. On remarquait à cete cérémonie M. De beaunnont
chargô d'affaires de la Rêplhiiue Française, et iePrince de
Joinville et le DL. d(îe Nemnurs. Le discours de la Reine a
été comme Suit.

MHords et Messieurs:
3e suis heureuse de vous décharger des devoirs d'une la-

boriîctei et longue sesion.-L'acte our réprmer ei crtncs
en Trlande a ou les plus heureux eliets La prise d'arims qm
a eu lieu dans des buts crimninalOS a et stuppnie,Ot des mueur-
tres aroces ont été vengés par la Colviction et lebchâtitient
des coupables. La détresse ci. Irlandequi provenait d/e la
pîeIte des récoltc, a té soulagée par la li dos pauvrCs,t par
les contributions charitables du Royaume-Ui. D'un autre

côté. des conspirateurs ont voulu profiter de la eirconstin-
ce pour hire rebeller mfne. sujets souffirants. On donnait à
ces malieureux l'espérance du pillage et de la confiscation,
landisqu'on pîîbE'ait lez projets les plus lii5 Snsés po'ur Sittis
faire les, amibitieux. La-ins ce momnent, j'ai flbit un appel à
votr e lé et àvtses irde pln1 grands poiioir.s

et gràr.c à votre pronpt coitft F icr % p enar api

on quelques jours jouer dls complots tranes pendant pli-
sieurs mois. L'ênervle et la décision du lord lieutenant ilr-

lande en cette circnrtanee mérite ia plus grande appîroba-
tion. Au milieu de ces difficultés, rous avez continué à tra-

vailler à l'amêlioraio des fris......... J'ai doncnia sane-
tiou cordiale aux toesi ums qui ont crn vue PIamtéisratdon de
la santé p ublique. etlj'ai de plu en tlus espérantce que le tra-
vail tdIns ce sens ne fera que continuer.

Messieurs de la Chambre des Communes:

Je vous remeroie des subsides qIe vous avez votés si
promp'ement pour le service publie. Je ferai tout en mtm

pour prolit"r des anasons de faire les économies que per.
mettront les affaires de i'état.

2diloris et messieurs:
J'ai renouvelé formellement nies relations diplomatiques

avec le goiverteneent de France. La bonne entente a con-
inné à exister sans interruption entre les denx paxS.-Des

événenienis l'une grande importance ont troublé la tranquil-
lité intérieure de plusieurs Etats de l'Europe, tant au iord
qj)ýu'ait u. Ces évênenclt ont amiené dec: hostilités entre

aes p .aysvoisins. Je travaille de concert avec des puîîi.ssances

aunes a arraneer ces diflicultés à lamiable, et j'espère que
ins eflfris seront heureux. J'ai un grand plai-ir à croire

que le entient croissant des bienfaits le la paix fera que
les nations de î'Eîrope continu-ront à en jouir.-A o milieu
de ces bouieversementsj'ai on la saiaction de conserver la
paix de nies propres états et de maintenir notre iranq.illiîtê
intérieure. La firce de nos institutions a été mice à Pé-
preuve et a été jugée sumffsante. Je me suis étudime à con-
s-rvcer air peuple conflié à ma garde la jouissance de cette
liberté tempér'ée qu'l:.ait si bien npprécier. Mon peuple de
sonr côte cilomprenii trop bien les avantines dI-ordre et de la
î-ureté, poir donnitr au partisars lu ilae et e la conftisi-
on aIî'une t-lane de se îcës doilei urs desseins destructeurs.
Je recninaie avec coniplaisance l-s nombreues marques de
l.vanté et d'ttttachlemnentt que j'ai reçues de tous les rangs de
mon peuple. J'ai la phns grande espérance. qu'en continu-
ant à avoir ce respect pour la oIn et ei obéissance xiti pré-
.eptes de la reliîgîti, les libertés dii peuple puissent, par la

grceC Ju Tnt-Pmssant, se conserver.

C O M M E R C E L1 DBRI-:

Depuis quei us temps les visionnaires abondent partout.
fln Angleterre. il s'en trouve un bon nombre, à Park il n'cri
manque pas, en Italie et en Alleiane il y en a ci abon-
dance, aux Etais-Uni.s ils sont si nombreux qu'on ne petit
les compier, et en Canada ils essaient de lever la téle et de
publier leurs doctrines sectionnaires, leurs dotrines stîbver-
Elves ou du moins agitatrices. Comme on te peuse bien,
nous i'entendons pas faire voir toute la faiblesse du raisonne-
ment de tons les visionniires Euircopûens. Qu'il nons so-
lise (le nous occuper de ceux dAngleterre, ies Etats-Uiis
et du Canada en ce qui regrde cette colonie. Pour cela
nous ie croyons pouvoir mieux faire que tiatdire Parti.
cle suivant du WI Jess ie Montréal qui fait hon marcbé des
idées et opinions de tois ces visionnaires. Pour nous enc
con vain:are, écoutons-le:

clNous entendons beaucoup parler du plus grand esprit
''entreprise et de la prOstprit d's Ets-Unis. On ijjotite
que si le Canada leur était annexé, nous serions on ne peut
mieux: nos cités deviendraient des New-York cules Cici-
itnti septentrionales ;ns canaux,nos bateaux-à-vapeur -t nos
rhemiiîs de fer seraient encombrés Jie marchandises et de nîas-
sngcrs. Et peut-être un effet ci serait-il ainsi en grande par-
tie: mais pourquoi cela l Seulenmet paurce que e serait une
extension du système du coimnierce-libre. A présent nuts
n'avons de coinnerce libre avec aucun pays au monde,;
alors, nous aurions le commerce libre avec lotit le continent
Nord-Arméricain, qui est un inonde à lui seul LD fat titun
des éléments les plus grands de la prospérité des Etats-Unis
es:ce commerce libre en Je:lan( de leurs propres frontiéres,
econmmerce qui est pernianent, q:nd même ils dimiiiitue-
raient cotnsidèrablement Icurs ressources en iiiposantt des
restrictio.s sur lotir commerce avec les pays étrangers. C'est
comme si lPEurope alolissait toutes restrictions internationa-
les, et ne conservait de maisons de douanes que vela-
liveinent à P'Asio,'Afrique et l'Amérique. -Mais le prmci-
pe du commerce libre pourrait tre mis en pratique ei Ca-
na, saris annexiuo aux Etats-Unis. Commençons par taire
disparaître les tarifs et les maisons de otu ne, et laissons
tout le monde commercer avec noals bien loin pour n1outs
l'eivier le aurt des Etats-Unis. Ceux-ci envieraiert bîienîôt

le nôte.- Alais dans ce cas, il faut avoir recours à tine iuxe
directe pour soutenir le gouverr.ement, et nos eulivateurs tei
voudront jam-ais y consentir! Eh bien ! s'ils préférent paver,
disons,tîn clinc-lii de plus par louis pour tout ce qu'ils conim-
ment,etprobableneit recevoir un chelin de moins par louiiour
tout ce quils vendent, que de payer chaque aniée quelques1
pastres en taxes directes, ol ne peit les oui enpêchier ; mais
r<outs avons titn tmeilleure idée de leur intelligence, et nious
peiuauisinqe ce lie serait Ias là leur raisonnement,si la chose
I eur était bien représenitée. Supposons que les culîivttteur:n,
terme moyeu1 vendant pour £100 par ait, et achétenît pour

£50 ; eh bien !'Pépargite dans une année par le moyen da
conmnmtrce libre (à seulemen un elelii dans le lotis) serail
le plus deseplouis mldi Lueci certai emtC.t les taxes i-
rectes tte se monteraient pas.à sept piastres. De plus, si le
Canada était por deveir titi état d lUnion, les cu ivi-
teors auraient à sutpporter une taxe directe, et n'auraient pas
iton pltus le cùuiinerce libre. Le gonvernement ftidénl ne
permettrait au Canada m[J de recueillir ses propres evenius,
ni departager les revenus genèraut., pas plus que les autres
états. 01c

S a.s, nme avec nos restrictions actuelles, nous doutons
fort tque le -Iaut-Catnatda soit le moins du monde cri arrière
d'aucune partie desEtats-Uis ilacée dans les mtmes cîrcois
rucs ronce qui reganrle le progrès et 'esprit d'entreprise et a

prospérité. La c"prio h eesut' et dea évaluaition S1
la propriétés, faits ériaiqnent piarle, si nous -ne nourso¡ , s i d q I 8trotUptînîs pas, fort ci thveur du Canatla ; et aux exhibitieus
i 'ngricultnre "et diiorticulture on admet généralement que
les Caiadicis ne sot pas nCi at-riare de leurs vaists.

l Nous ne croyonis pas que la forme du gouvernement, dit
moins ci ce qui a ralport à la diffêretnce entre ceus du Ca-
et des Etat.s-Unis, ait quelquie ehose à faire avec la question
de prospérité ; car sous 'mn et sous l'autre, la liberté et la
sureté des Iersonnes,de la propriété et de l'opinion sont bien
gatraties et un écrivain énminent, M\,. De Tocqueville, a dé-
montré quI le progrès desEtnts-iUnis était aussi rapide quand
ils étaient colonties qu'il lait actuellenieit.-Ainsi donc,
si nolsvouos la prospérié,rccherelions-la dans une liberté
éclairéede commerce avec toutes les autres nations.

N A V I G A T 1 ON.

i Nons traîluisons du Pilot la lettre suivanto qui a rapport
aix lois de tnavig:ation ; cette lettre est adressée à une mai-
s-n ie comimîerc( de Ciicago:

Dureau du ecrétaire,
Montréal. 23 septembre 1-4-S.

esseurs,--J'ai tl'honneur, par ordre diu gouverneur géné-
ral, d'accuser réception de votre lettre du 7 du couran', qui
trantsmettait uie communication à vous adressée par Mes-
seurs---et--, de Chicago, dans l'état d'Ilhunois, de-
mandant à faire passer leur barque Ulica par les eaux du
Canada jusqu'û i'océar-

J'ai instruction de vous écrire en réponse, pour l'informa-
tion des requérants,que dans d'a utres occasions,eI dans l'in-
tention de [imiter d'avantage l'usage des caux du Canada
par des vaisseaux èIrangers entre Québec et Montréal, le
gouvernement de Sa MTajesté a porté une sérieuse attention
sur des questions qui avaierîraîport à lalégalité et politique

PROGRÈS DU PAPISME.

(Traduit de'lO'oemfw'J le-ad, pour les Mélanges.)

L'Eglise rformiîie d'Angleterre a certainemenmt besoin
d'employer toute son énergie, lorsqu'on% voit les grands, les
extraordinairer elfbrms que l'Eglise-eiemuicde LiRoma continue
de faire,pouir agratndir ses limites et éendre son autorité dans
ce pays protestant. La nouvelle église dans Soutlunvarkc est
la Ilieatre de toules sortes d'expétlients d'uine tenîdence propa-
gandgîiste, et M. Dalceley, apostat d'une foi plus pture et d'uni
système plus coformne a écriture, (lui y est ru ml'unîe ia-
iaère perianente, attire ue foule ion seulement d'anglicans,
mais aussi le non conformistes, qui vont l'écouter dénioncer
notre glorieuse rét)rme commue t jugement de Dieu sur
cette terre mttahlieureusect nos picux réfomcateurs àpeu-près
comnie aant d'agents de satan.

Mais Souithwuark ie sera pas le setîl siége 'e église
cathédrale dansle district nmtrnpolitainu. L'évèquI Wise-
man a posé la pierre fonidamentale d'une autre,il y a mercre-
dfi huit jours, à Clapham, Clata, si longtemps le quar-
lier géiérl de 'divangéticaniurnc. Et c'est uneu circons-
tance assez rcmarquable, que la messe depuis quelques iotis
a été célébrée à Clapha 'n préciséinent dans la miiômte
clhambre,où la première association de 'c la société bibliugnoe
britanîniqe étrangère," qui dlepuis n joui (le revenus si éior-
nies et d'une si grande influence, se formna il y n prés d'îun
deiti siècle. Uit ordre de moines et ine comun auté des
" soeurs de Notre Danme" sont sur le point de s'établir dans
la mètme localité.

Les Oratoriens de Newnian vont former uné tablissement
ù ]3aysvaier, et le Dr. Vhtitty, un membre àminent lu cler-
gé catholique (romish) (le Londres, va se joindre à eux.
Les Passionistes, avec le père ignace (Plhon. et Rév. m.
Spencer) a leur tète, sont sur le point de fonder une colonie
à 1-Innstead.

Le Dr. Wiseman parait déterminé à accorder toute fa-
eiité et tout encouragenieit aux dillréents ordres de moines
i Londres, et Lans le district tIc Londres." Son prédé-
cesseuur, le Dr. Griiittis, a totjours cru à propos de i lais-
ser s'établir dars son idistrict que les ordres religieux de fot-
mes. Mais tempor«mutantur.

C 0 L O N I SA T I ON .

Nous trouvons dans le Journal de Québec la Correspon-
dance qui suit et gtel Pon prie Je reproduire:

Mulbaie, le 15 septembre 1848.

reau des directeurs avec les argents de tous les notion.
naires runis dins la mnie bourse, Mi sont payabes

Sins eem ou er divers terntes nuI>esoiu età a
requisition di bdteau, engg ds travatillants, les fait
conduire par des surveillants, fait dûfricheri par rang ru-
gulier dans soi] terrain ; fera setior et vendre les pro-
duits des récltes pour aider à continuer les défricle-
moints et faire les autres travaux pendant les 6 années
que durcra l'association : ayant le soin de n'ouvrir les
rangs qu'à tous les 60 arpeîts, .fti de flaire a boutir

.deux rangs nu m a me ltchemin. Pour n'avoir I o q un
chemin -à faire et à entretenir par chaqne deuxI rangs,
2 O pour conserver du.bois plus Iongtemps sur clîique
lot, vu que la ceinture se trouvera dans le mêmîne endroit
au sur le même cordon à tous les deux rangs. Le bureau
fera construire une maison logeable sur chaque lot ou
terre, aussi un moulin médiocre -A scies. pour le bois de
ses bâtisses et un moulin à farine potr les socis, si
c'est possible. Il otra aussi partiger tut le terrin par
lot d'après le nonbre d'etiuons ; les lots seront tous es-
timés avant leur hvraison aux actionnaires et seront
e.suite tirés au sort entre eux et la différence sur
l'ostimation sera remise tt argent par le comité île ré-
gic à ceux qui on auront d'une valeur plus médiocre,
et ce, avant qu'ils puissent ci prendre possession eux
mêmes, c suite chaque actionnai-e prendra possession
de son lot. Par ce nmveu, les actionnaires enver-ont
alors leurs enfants sur des terres qui seront ouvertes
par de larges défrichements et qui auront des maisons
pour les recevoir; ils btiront une chapelle et des éco-
les, étant cerfuins d'être assez d'habitants établis ci
mrême temps et sur les memes lieux pour pouvoir avoir
tui prêtre aussitôt résidant parmi cux. Cet te associîtion
donne les moyens surprenants, de 'riner une grande
Parotsse, par chaque associntion tirée de la mme pa-
roisse, de frères, de parents et d'amis, necoutumés à
sypathtiser entre eur, gni se trouvent tous établis lu
même jour, comme par un enchantemlen]t.

Cette association a aussi pour elle, le double avan-
tage de rencontror les vues larges et échures du gou-
vernlement actuel de notre province, en favorisant la
colonisation le notre pays, par l'ouvei'ture des terrcs
incultes de la couronne à la culture, eilavaisnt aussi
par là même le commerce, en lui donnat une prote-
sen propo'tionnelle à l'étendue dos défrichtmnts-
Elle est positivemueut contre tout monopole, puisque
c'est le nombre des lots pris et ouverts à la culture im-
iédiate qui forme l'tenue du teraiu, ou la grandeur
d'un nouveau t 'mi itut tUiim Utti,,,

(le cette navigati5n, de telle Koruequ'il est hors du pouvoir Monsieur le RédacteurpriLots,1étito
discrétionnaire de Son Excellence, commIe gouvernueur de J'ai le plaisir de vous informer, que la belle associa- lour être foLmé par lots, établi etO uvert plus ard
celle colonie, d'accorder la pernmission demandée. Iion des agriculteurs défricuers de la Mlbaic, à la recuture. n soc rt a tellemnent le st onipole eho

Sou Excellence n'ordonne cependant de dire qu'elle a Rivière des Sables, a déjà fait abattrc cet été, sur le ar ednne ra enti pltus
lieu île croire que ce stujet attrera encore l'attention du gou- front de chpaque lote tous ses asocids, um large mbati, qui personne 1e pouera a r ou acquerir pius d
vernemnent de Sa Majesté, en ce qui regarde l'usage des (chose qui serait comme incroyable, si nous n'avions trois'i ain de se tenir en d Conre les gens oieu
canaux maintenant ouverts sur la lignte du St.Lauîrent, et par pas ces abattis pour preuve, tant l'ouvrtge est considé-
rapport à la politique d'un cunmnerce moins restreint qn'à rable):. ces abattis, dit-on, sont déjà brûlés et les tra- et accapareurs, qui poturraitet peut-être acheter dP'u
présent entre Le Canada et les Etats-Unis; et qu'elle espère nailleurs sont après les lever, ce qui leur permet d'y gmnd nombrer dactioni,aires pauvres pendant le t p
apprendre, avant l'ouverture de la navigation au prititemps faire uno belle setmevnce le printemps prchain c que doit durer la tocit, pour rvendei es lots
prochain, et pouvoir annoncer publiquement les inten-fcete association n'a pas encore tua sixième de son ar-le quelque anes, anepix n xtres élevé, et en fisait p
tiens du go-uvenneunient de S Majesté sur ces itnprtuu,.nteQ cette zsoito ' a nor nsx ccd o]art 1 'rgdi or

ns -gen e dt eront de dépensé. Vous voyez, M. le rédatcteur, avec cIre par ce moyen 1'etablissemeut réel d'ilun grn nom
e dvanss n bre de ces acsionniaires. Mais la société 'mna pas voul

Jai honneur tre, ql avanta.e et crlitue cette ssociaton porra le permettre, que plusieurs bons habitnts ija nt es escontinuer à faire augrnienter les défriemots sur cess s. .. m avaient plus que trois ga rçois à établir et nurci
Votre tres luimible serviteur, lots de terre dici mcinq ans i sans compter I, produit désiré prendre un plus granrd nombre d'aetions, SiiiJ. LEsLir, secrétaire. des récoltes de chaque année-. Ne lhi restera-t-ilpas la formation d'ile association, qui pourrabien clairement ;ssez d'argent (suivant son désir à sa .aller seul s'établir isolemn. t'ans dis lieux aussi .é.u

formation,) pour bâtir une maison logcable sur cinque g u ? rr de cmentidîs etdes heux nau iom
LES JCURNA LISTES. lot, pour y faire ses moulins à -·farine et à scie pour le gnéese? nma pquant ve chemmns et dlecommumenimnu

LES Jbois e sesbâtises ?non-scu cement pour par)Ivenir Sur'les lheux, mZIs8 mêmllbois de sus bâtissesentre les étaIissements ties mêmes terraiiins, par défau,. . ~~~~~~~~~Vous avzdjaprssndotq'nauras- ,Queqiefuis on se fait une idée fort exagérée des profits .-. ,usivez déjà appris sans dotm, qu'une autre asso-de vuisicouume il arrive toujours lorsque chacun v
dics journalists. Ceux-ci nît beau dire le contraire, on s'i- suation considérable formée sur le nime modèle, a été s'établir l'un après l'autr, quand la chose lui adonne,
magine qu'il; se plaignent à tort. Afin île faire voir exacte- établie par les habitants de la Baie Saint Paul, qui n'est 'même souvent après plusieurs années ; et sans défr
mernt ce qui en est, nous traduisons le passage suivant du comnceeo qu'au premier d'août derer, et qu ce- chelment aucun, ils ne peuvent avoir, par défaut d'hierb
dernier numnéro du Blac/ctone C/uonicle, oblgé de cesser pendant est déja ien plemne opératioun ; elle a déjà fit et cie fiu, les animaux qui leur seraient indispensable
de paraître faute d'encuragemnnt. Le rédacteur n'a donc chaînrr le terrain dont elle besoin pour son nombre ex- ment nécessaires, pour cultiver, vivre et se vêtir; mai
maintenant aucun intéret àa,parler comme il le fait; éeou- traordiaire d'actionnaires, sur les rives smd du lic St. après cinq années de défrichenent et de culture. le
tons-le donc: Jean en front, et d'un còté i petite déca'ge du né- chemins entre tous les rangs serout ouverts, l'herbe e

" Si l'on vous demande dc publier un Intrnal, ne vous iez me lac. Or, M. le rédacteur, y a-t-il rien de plus ,le foin auront le tornps de s'épandre tut pousser, et tou
" pas aux promesses verbales pour avoir des souscripteurs. beau, que cette énergie extraordinaire avec laîuelle ces nouveaux et jeunes habitants pourrnt subsister e
" Calculez toutes les dépenues dle entreprise, n'omettant murchent les habitants de ces deux grandes paroisses. se maintenir entr'eux avantageussetent.
Saicun iteom qui vous vient à la oémire,et mtipliezle ltut Sitôt que cette association a été bic-n ex pliquée à la Jai l'honneur <'être,
" par 2. A!ors faites l'estimation diu revenu, mettant chaque Baie Saint-Paul, les habitants dans leurs propres imté- Monsieur
" item à la somme la moins liate que apourront vous le réts l'ont adoptée sur le ehamp,à la première fois qu'i Votre très 'uble,
c dire vos amtis les plus prudents. Ajoutez-le tout et divisez leur en a été parlé. Pourqnoi ? Parce que La chose Lt obéissant serviteur,

par deux. Si ce dernier résulmt e-,t égal au premier,vous une fuis comprise, est regardée comme vraiment tîtile, b nt setur,
" pouvez marcher. Autrement, n'ayez lias plus à faire avec et même indispensable pnur ce.tx qtui ont rIe. erifnts à
c le projet qu'avce la pieotte ou le cholera. Si mon expé- établir et qui désirent les fixer avec avantage dans cet-
" rience peut servir à empêcher d'autres de se brêler les te contrée, d'autant qu'il n'y a aucun risque pour les

doigts, je ne serai pas tout-à-idit sans consolatîoni." - actionnaires, vu que celui qui a un enftnt, deux ou trois F A I T S D JV E iS.
à établir, prend un, deux ou trois lots ; ce qui forme

Un CorrespondantminTrens"iptc ottra, s'apitoi. autant d'actions qu'il a de lots, et il paie £12 10 O LOIS nENAVICATIrN.-On nous dit qu'il doit se tetirat
ort sur l'état diConduet ce dans le Bao-Canada, il ajoute pc&r action pour faire dfricher sur ses lots, mais en con- cotmnencemîient de la semaine prochbaine ine grane eni-

que1- ienve St. Laurent est s activité et qu'on ne sait nun avec les autres ;et conséquem n t nu risque rien bléeties citoyots (le Moitral, pour passer des résolution

pas en user. Il pese ucile si les lois de navigation actuel- n'agissant que dans ses propres itérêts puisqu'il nee ss ere e nIX tri rgces du1parlement an-
les enkm sout une caume, il en est une autre bien plus forte, débourse pour fure travailler que pour lui on ses on- , d'obtenir le rappel des luis de navigation.
c'est 1 mjue le Bs-OCad eM Frrinç-ois ! " Le sel remède, fants. Cependan je vais vous donner une exphiniion i:s i S.-Lelerrall nilusl ispprend ne ls abtitants
selon lui, à cette no-activité, c'est celui-ci : " L'Anglifi- de la manière la plus courte possible ds principales de Kanotiraskca sont visités périodiqmur.nont Jar nu certain
cation diiluiBs-Cacnda t' Un pareil raisonnemiîent ne mêéri- clauses qui composent l'acte ou règlement tie cette ns- nombre de baleines venatnt du golfe. C t été, ils Onu enga-
le pas de réponse, etii sifit de le faire remarquer pour en sociation, acconpagnées île quelques petites remarques gé un homme accotum u la pèche à la ialeie, et ont
faire voir toute l'alsurdité et l'incunséquence. afin de faire connaître à ceux qui n'en sont pns nu Ftnit ; éitippè deux petits vaisseilix pour recevoir chaumlement

afin que ceux qui la connaisont se forment sur ce 1ma- unesdamos les balcines. Le /erruldajoite qu'il y na àpeit)
dèle, et on établissent immédiatement de semblables et quîinzejuurs ils en ont itui une qui avait soixanIe( I !) pieds

Nous accusonsés réception le lua première livraison du se- die considérables et ou trouvent le but simple et van- e long ; et que ce premier sccos engng les nouvea(ux
cond volune du Réperloire ahore,puble et compilé par e et murs à éte sur le q pi-vive tour continuer à frire une bon-SJ. lIutston,ile cette ville. Cette livraison rontient plusieurs 1 e tièet trn ineisptestrin Cîqudfrictim t de oc réception aux déléguées des mers nu nord.
pièces de poésies et morceaux de prose de l'anîîéo 1337. 12 0, et ce argent est destiué >u défrichementation. 
Nous ne doutons pas qlue M. Uuston ne continue à recevoir lot d. terme de u t a ac Tvqilieu
l'enicoutragemeont îqueun mérite cette publîication.---On s'abo- Il y a 11 personnes ic choisies et de nom écs ontre àTootila a scration( l elise chdre.lgr. Hughes,
ne chez MA. Ltorei et Gibson, Montréal. les actionnaires pa lcetion,pour lormer le bureau des rg' tcn, Igr. ourget, Mgr. I'rmca, et quelques autres

directeurs do l'association qui sont élus pour t an. Ce oivent assister i cîtt magihfut cérémonie. On
bureau doit rendre comple de sa gestion tousls ans,ct at que ce evai êre Mgr. IIughes <ui ferat le sr-

Nous voyons par les journaux die Qîuélbe que les iravauîx, tous membres de ce bureau sont obligés d'ngir,de diri- m *N
que l'on propose de faire à l'otrée di la rivière St. Clarles, ger et de conduiîretonslesaffaires de la dite association, IoNT ineuAcQues carrni.-Nous voyens par la Gazde-
couternt la somme de £932G8. et d'agir gratuitement. Les membre île ce bureau le ndèfonrai pi pont d e Car er. O iînchar

font ltnîier un terrain sur les torres incultes d e la ge mi n clboistuont d'p n toJacques Cartoer.ona char-
Nt rn u a p--e nru~ Couronie, suffisant pour fournir titi lot de 4 arpeltis sutréi t ptrès bien ; on sorte, concit avec raisonslarnbGoute de

Nous aurions uuneréponseàdonner notreconfrère30 potri chaque:tion. Ce lot de terre qui pettt for- .ontr'é/, que le ortle Jacoqes Cartier est trGs-sêraet un
lu Nlorning Cour-icr, mutats la quantité d'autres mnaières mer un Tovnship entier, est niné d'une mîîanièrorégu- des tuieuuxcumstruits dantsle ays.

MIus force à l, reuttre à mardi. lière sur des lignes parallèles à celle du dernior ou a Ns pays,
plus voisin Township qui se trouve chainA par lordre de ce Natin que le vapeur Piîar ce caGre a. 11dMonnéa

AUX CORRESPONDANTS. du gouvernement, afin de n'être lias dérangé tlus tardl tretiti chicot, uas la jourPrnéd'tietticoem i dessus tit

\.L M., prêtre, lettre reçue ; répuonse faite, clans leurs dérinhements lors que le gouvernement ]3rockviIe, etLqud a sombré. Sa cargaison était composéeM. B., lirro, lettre reçue; tel que déiré. fera chamter ces lieux etu Towtsihips réguliers. Le bu- de fleur.
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MELANGES RELIGIEUX

rir.ous.-On nous apprendr rqn'uun vol dle £100 a été com.n-
mis sur iplusieums pssaigers à bord lui John Munun, mardii ina-

lin. On m'a pas pliudécouvrir les fi!ous. C'est un avis pour
les personnes qui voyagent.

uiiNQUE nE qufDEi.--Aui 31 ao1ût dernier, le passifde la
banque-de Qîuebee était île £10S4M0 et l'actif le £213498-

curONISAION.-Tl vient le se tenir à lriois-Rmiires ulne
assemblée pour la colonuuiation des Tovniships. La commime

par tout le pays, cette belle Suvre prendl des accroissements
prodligieux, et prépare potur l'ani prochain uie colonisation
,iuteligentL et nombreuse.

c.i u.-Nus voyîttts par le IIerald 'ier qu'en
Angleterre les partisans les idées de Sir Williarn MaIes-
worth en faveur des coloieis nugmentent rapidement en no m-
bre. D'ui autre côté, il y a les. gels qui pai raissent croire
qu'il voudrait mieux pour l'Angleterre laisserle Canada être
indépendant, et n'avoir pas plus le liens avec i-le que n'en
ouit les Etats-Unîis oui la France.Sans parler pour ou contre
cette idée pouiur le oimuen t,noiis peisons que ce qu'il fa ut uac-
tuelleneuit à notre pays, c'est le Rappel les Lois le Naviga-
'ion.

Railroad de Portland et tlronilrdl--Les travaux de cette
vaste entrepris- se poursuivent avec activité, et si les maui-
v'ais temps ne sont pas trot fi-éuîuients, on espère que le cbe-
min sera en activitó iê jusi;qiS'à Si. Hyneinie aut commence-
ment de novembre. Nos voisins le Portland sont plus avan-

cés que nous. On a fait, le 15, l'smi d'une ioust-elle lico-
motive, à laquelle on a galamiment donné le rnomut le ./llounrdil
et qui a parcouru tuie longue distance, jis-ui'à Norih Yart--
mnouith. Le président le la somité, les primcipaux directeurs
ainsi que 150 personnes firent co voyage d'essai.-- 11inercc.

BULLETIN coar.ncur..-Depuis arrivec les dernières
nouvelles aucunie tranisaction importante n'a ou lieu sur les

prolits quelques barils de fleur coumunimuie, apour l'exporta-

ion ont été venluis 1 2 7 l. uavant Parrivée des dépêches
tégraphuiqlues, 6000 barils le stjuerline ont chiangéde mains,
2Ss.~6d. et 2Ss. 9J. pour lextra stîpe fine. On demande

6s. pour l bilé, lesaheteuirs lrent 5s. 10,ll.---Les pois sont

Ossez recherchés à 3s. Gdi.---La farine d'avoine est à 25s.
.Shiuîrve.

COT.OrSATION'-ll vient de s'établir à la Baie Saint-Paul,
tnouvlsoci ,té e fonds souperits pour coloniser le Sai-

uoeia, nv e sfnds îe cette association se compriso le 3000

aictionde £12 10 0 formant ainsi ui capital £3750. Des
nctp on t.eutrs ont t nommés pour aller choisir le siège dle la

novelle colonie l'un le ces explorateurs est M. ;e Dr.
.3ueelreau u île la Baie Saini-Paul. Le lieu qu'ils ont choisi estt
situ sur la rive est ilti nlac S it-Jea, entre la Gr nde Dé- E
csarge et la rivicirr- Cioluchepigimicle (ou rivière qui re-
.1101r ) ; le sol v est de la meilleure qu 'litê t se compose1
le cette terre dite greaui extrmmentu nieule, extrèmte-

ie ropre àala culture, boisée îr'ormnes, de frnes, de ie-
pisieros, e àbulaux et si tout de cèdres gros et drois, et

silonée blms tous les sens par de belles rivières, ac force
pouvoirs d' La B'lle-ivicère coupe, par le plein ii-
,eu u.t dans toute sa profondeur, l'emplacement le lai co-
Inieu. J. de Quebec.

Ny <l déjà quelque temps que flous avons

fait mention de1 la milnie d or trouvé edans la seigneurie des
MIM de Lery i les Terherches s'y conutin-:enit lentenentt
nais elles ,y ycontinuent a ec tnt surme progres-f. Le

Siège le la tniine que Iu'on n'a ut encore trmuvr, paraît être

le lit d'inme pietite rivière. L'or "y trouve à l'état natif eti

ueltuefois ln morceaux comnwlid mlbles. Uanmée dernière.,
y a Ptuvé ntit ruome mt, rle la .-leir le 50 iistires,

o s euy a voiiu \i n m r e ui vanaie t 7 ni: S ia u i-es. '
mais jumsju'iii le travmîil le celiui qi a été eimplové àu la rme-

chercle e o n'y a é infrcuux. ML Cuningham.legén-
loi erqui est c <.n ta - m s r les lieux, et qui poursuit ses re-

hores sais plus d'interruptionl qou celles <pJIy apportent le
i de la rivière ou le mauvais teniîi'S, nurruuiit les

plus espérancies le succés. Chaque jaomr il dècouvre
les sies indicatlurs et certaimis .lu siège d'une mine ; i is

quandi mimlle l'on me trouverait pas le filon de la minue,.si ce

<ie I'on trouve vaut la peine d'ètre explomité, il arrivera. ce

qui est arrivé dans plauiieu r-s pays o iPol lni'a pas trouvé le

fi/on, mIais où i 't trouvée untle umanutité stifhsamite d'or iour
compenser sonui absence. J. de Quebec-

SLFSPOSTES.-l ari-ait bien certain que le département
les poste, doit tomhier prochaiieient sous le contrôle duî

gouvernement provincial. Nous lue savonus cc -ui a licu
naiutenant, umais ces annuées dernières le iéliuté-miiaître gé-i
nérai ldei postes envoyait £5000 tous lesans in Angleterre.1

Il est probable qu'il clu envoie davantaige actuiellemo zut. Le(
salaire decet ollicier est de £3000. En le rdisanit à1
£1000 et eu rliUisaint proportiunnellement les salaires le

quelques-uns le ses subalternes, oun auruait une épargnoe d'en-

vironM £3000 qui, ajouitès aux £5000 oui £6000 expédiés

chaque ainrée en A iglterre, formeron une source le reve-
nus importanite pourm le Canaidha, Les revenus des postes
s'accrîtraient considérablement si les lirix île port étaieit
plus has et plus cit rapport avec les moyens et les besoinus du

commerce et le la populatioin. J. de Quebec.
it unitU-Les jiiornux l'Ialifax nous apprennent

que la ièpéclie ull m uItlcercaui eut des plus alondaintes qu'on
lit entcOrc vue.s. Un journal ajoute même:è I l Le b assin Le

Bedford, est littéralement rellipli le umamqercaux !

Dr LLA T.,I.N>.-Le Roc/ester Advertiser mapporte quîme M.c
Aristarqune Chainihullain possède prés le Rochestr 600 acres
dA teri, sur lesquels il élève des bestiaux et les moutons I
acetés vec c ix et récaution. Dernièreuuent il a fait ,
tondre 395 le ses noutor1ns(dont 74 agneaux) et cnt a retiré

1 622 livres le laine. Ces maouitonis sont pour les trois quarts1

(de la race les mrinos.I

L'o i.- Le 12 courant, à Cincim ntati, il y avait a lipein l
assez d'cau idans la rmiviie Olio poudr nnert Issae Lau-ix
aiseaux qui portent la male nu-e Cincinnat -

ville.

cLtnc..-Uni journal amérîéicamt dlit rque les mtouist ris pro-
testanuts, umnuis autx prtrots auholi pues au îx Etaîts--lms, f or-

mnenmt uni corps île treîute-muill personnels I
NovvUE'iTî EctIS.La semmainîe dlermtire, S. G., Mgr.

H- ughues a pîs6~ lu Newv-York la prienneriere ur unie rnoum-
velle églie cathuoliqute' ..

ENCOiR Ni' uaariti.Les caitholiqutes dl'Alleghaniy vis-lu-
vis L'ittsbuu ro nstrisei eueemmn mtlInlle église qui
set-a semis les chlarges il Réi. Jate''îmmo-

UNE aiton.-Les jor ruaumx île la Nouivelle-Orlé,ans nuous

appre:uatent lai muort liu Révd. Père Chakl'ert île l'îurilre udes
réîlemptoristcs. Le R. P. est nmort île la fièvre jpiune.

CUASR AX CmmES.~La corlporationm dea Neuw-York y a
fait tuer 3000 chniemns; ce que lu u nedjeted
$1500.

~u A•ri.-Ilayti étatit traniquille anux de-nièrcs lates ; le
Pt résidenit Soulouquc-avait inutenmtion do tomlr l'Ex-PUrèsidont .

Boyer eni exil.

CoNVERTIs.-M r. de Cincinnati a confirmé, au com-
meneement du mois. 5 convertit , Meig's Creek. S. G. en
a aussi confirmé 5 autres à Sunday Creek, et 15 à Zntnes-
ville.

LE RPiEEMAN's JounNAL, Dn, NEw-Yonk.-NoTre confrè-
re du Freeni's Journal le New-York écrit en ce moment et
public sar son jornal une Vie fort intéressante et fort remar-
cluable de St. Briclget,Vierge et Thautiturge d'Irlande.Ceux
dejnos abonnés et en généra l les lecteurs Catholiques qi en-
tendent bien lA nglais devraient soiuscrire au reemn's Jour-
nal pnur se procurer cet ouvrage. Le prix d'abonnement

'est que le deux piastres et demi par année. L'adresse du
journal i et ':i Freeman's ïournal and Cailolic Register,
No. SI, Marion Street, New-York."

r. cOnMLo.-Le télégraphe s'exprime hièr. comme suit:
4 Une dépêche île la Nouvelle Orléans poite que le complot
pour la république du Sierra Madre a fait éxplosión."

MEXIQUE.---Les Mexicains envoient des troupes sur le
Rio Grande, afin d'étre preis à fous évènements. C'est le
général Bustamente qui conimandera en ces quartiers.

SANTA ANNA. Santi-Anna est à la Jamaïque avec son
Ùpouse et sa flle, et se propose de s'y établir.

TALoR.--Les adhésions on faveur du général Taylor
comme pr;eident se multiplient louis les jours. La Tribune
Je New-York doit s'être dlclar6c aujourd'hui pour ta can-
dlidatutrix

Exiquc.-ll était question à Mexi.co d'un prochain re-
maniement du cabinet. Le senor Pena y Pena allait être
disail-on, envoyé aux Etats-Unis, le scrior Rosa remplace-
rait Otero aux a iiies étrangères, et Cuevas prendrait la di-
rection des finanncea. C'-s chanîgemenîns n'auraient d'ailleurs
i iiif Ii porteèe po niq ui, iMais les difficuti éqpratiques
sont telles, que le gouvernement sent le besoin d'augmenter,
autant que possible, ses un:iiiires et sa force d'action.

AiZraiQuE nu su.-D'a rts îles nouveles assez récentes,
le Chili entre d'un pas ferrre dans la voie ds franchises corn-
merciales. Une loi passée par la chambre les représentans
a décréti une réduction consilérable de droits sur certaines
.iarc-handises, on même temps qu'ellO autorise le système
de l'entrepôt, et qu'elle abolit les droits sur les produits indi-
géies, à PlexIortation. Un traité de navigation .et.de corn-
imerce a en outre été conclt, sur de larges bases, avec le
Pérou.

Cii EmuxINS DE rER.-Durant les six premiers mois le 1S49
263304.92 personnes ont été transportées sur les chemins
de fer d'Angelcrre, d'Ècosse et d'Irlande. Durant tout ce
temps, 90 personiies y ont été tuées et 99 autres bles-
sées.

LAoniciiitE.-Qehues journaux français annoncent
la noml inatii rdut géîéral Lamoricière au commandement
géolnéral le Parmlée des Alpes.

onGAN.--Il paraît certain que M. Francis Morgan, un
des révolutionnaires Irlanidais, a réussi -à tromper la vigilance
île la police,et qu'il s'est enfui à Paris (France).

i.Ss LoRns -- Les Lords continuent leurs déprécdations
dans le Ro-aume-Uni. Ils viennient tout recemment encore
le faire raser prés de 1200 maisons en Irlaude. En vérité
il est teimns que cela cesse ; autrement on ne auirait prévoir
tout ce que réserve avernir à ce malheureux pays.

u:; nox.-La R-ine d'Angleterre a fait parvenir Insomnme
dle£5O au matelot Jérônie qui a si bien ngi dans le naufrage
derOcean Moriarch. Jérôme, comme l'on sait,est de New-
York.

' O'Conne-ll se propoc,îlit-on, de rouvrir
Coniliation-Hall, et de continuer l'ouvre de son illustre
p ère.

rnuss.-Bn Prîusse, on a intention de faire passer une
loi polr itéfendrle les cissemlbes en plein air. Cette mesure
parait déplaire ai peuple qui manifeste son méconucute-
ient,

NoUvEL..Es n. FRc.-L'Assemblée Nationale, après
avoir entendu le Gén. Cavaigonc, a décidé par un vote de
529 contre .140 qu'il est nécessaire de contitnuer l'état-de-
siège actuel pour- Paris. laissant ainsi à Cavaigiac le droit
absolu qu'il a depuis le 23 juin sur la presse.-1l y a eu à
Paris une grande revue des troupes faite par le gén. Cavai-
gîîac. Tout s'est passé dans le plus grand ordre, et l'on
n'eatenldait le toutes parts que les cris de vive Cavaignac !
vive la R!puie !-On rapporte que les produits de la
Yigie vont être très abondants dans les districts v:nicole.-
L'arinée Fraiçaise s'élève ei ce moment au chifTre de 54S,
000 hommes i la dépense dit département de la guerre pour
Pannîée courante sera île 425,233,224 frarncs.-La fantille
d'Orléanrs a obtenu différents eflts qu'elle a demandés ofli-
ciellement. Elle demande ses revenus tout entiers; le gou-
verneient, dit-on, y est opposé.

nur1NE.-Lamartîine a fait à l'Assenblée Nationale
un magnifique discours sur le droit du travail. Nous le pu-
lhIierons, aussitôt qu'il nous sera parvenu. Ajoutons qu'il
combat fortement les conmnunistes et qu'il enterd respecter
le droit de propriété. D'un autre côté, il vient de publier sous
forme de paîîîmhllet une lettre aux- électeurs qu'il l'ont élu
dans ta si grand nombre de Départements. Il repasse les
unies après les autres les accusations que l'on a faites contre
lui, et il établit à l'évidence ta ion-culpabilité et son ingîîo-
conce la plus complète.

IELCInciu.-El Bl3elgiqiuIe, 17 des enivalisseurs partis de
Paris viennent d'être condanès à mort ; on-ne sait si leur
sentence scra commuéc.

r.Es tuctiis.- Il paraît que Passcmiblée Nationale de
Franrl'-rt u.e veut pas rtifier l'armistice entre la Prnusse et
le Datentoarck, et que les troupes alleinandes ont reçu ordre
ile pas quitter les duéetes.

Scur rvr.--cLs Risses ont été battus dhans plusieurs ren
conîtres parî Schbnmuylce guerrie des monttagnes qti,avec ue
pîoigniée d'hoîmmnes, fatit depmus si loingtempi1 s la guerre à la
Russsic.

no'ruscur-Los Messieîurs Roihtschildl viennent île soins-
crire 13100 flurimus polur aider à l'équîippoementt d'mie marinoe
aIlemîîandte.
- tai.ANInE.-La plus grainde dlêtrossen règne déjà en !rlande ;

<lie sera-ce dlotte lPhiver prochain.

Frnc e t dc lAtîletî.e relativ-enuocittà laie aOn parla îl

jo'iîlre la Loimbardie à la Sard.aignîe, île faire île 'V cuse unie
~'le libure comme Lîîbec, et île fo'rmîer une prinucipatutté indé-

pendlante do'nt le cheîf serait unt archiduc d'Autrchec, et qui
serait COitupoisîn dui Frioul e't dles provinuces Vêiniicinnes.

cxi AtLR.s-Mj.aR.- Charles-A lbert a fait connaître qu'à
I'xlii ra tien dle l'armni su iec de d.5 j oitrs, il rcprendîrai t 'ofl'en.-

iviia100000 hommes. I reui, dit-il, faire voir s'il est
tunIr a 'Itanlie, et il risîquera jîusqu'à sa couuronnel pour dé-

liv-rer dlu joug étrantger l'italie et Véntise..

TRoUBLEs.-On rapporte qu'à Génes, Livourne et Rome FEUILLET D HISTOTRE.-Après la séance du 4 mai, jour
il y a ou les tumultes que l'on a sujyprimês avec grande dif- l'oulverture de lAssemblée Nationale, certains représen-

cuiltt. .ons entourent le vénérable Dupont (de l'Eure), l'homme Ic
iNcENiE.-ConStdntinople vient d'être île nuntveau le thé- pluSprob3, sans contredit, du gomtvdrinemont provisoire, On

âtre d'un grand incendie. Mille maisons y ont été coisu- lui dt, après plusieurs précautions oratoires: aA propos Du-
mées : la perte est estimée à $3200000 . . pont, voulez-votus être ministre ?-Non.-parce qu'au bout

-cHoLfRA.-~Le chl] ra paraît moins redua) qu'aupi-de trois mois, touît le monde me déchirerait à belles deIts,.
ravant i il n'avait pas fait de progrù, vers le midi de 1' 'u- Porquoi ?-Parce que je l'aurais rnérité.-Pouirutioi ?-

Parce que j'aurais consenti à rester votre collègue ."
. LA ne. :SA PE

p ANE 'AFtRuANÇA1s-a-Ainsi que cela avait été annon.'j u nas lrs dA Lró-N jous empruntons au Salul Pulic,GUIAE 5ttAçAlS.-Ansi.luu cea aait té nnocé,journal lyonnmais, les détails suivants suir l'arméùe des AI-
l'abolition de l'esclavage a été proclamée le 10 août à Cay eu
ennie, -tui nom dut iuetmul;e françatib. La déclaration al été en- 1) "

'n raineopeetles rafra ne t Les troupes formant 'effectif de 'armée des Alpes ont
cilbrójoyeusnent cette journée qui leir ouvre lèrc(s de la nîtacleveiG leur iolluvement de centralisation et elles sont rémi-
libêrté. Du reste, la tranquilité n'a pai été treul nn ris ns leurs nionnemens, prètes à franchir la frontió e a
seul instant, et le 15-date à laquelle :airréteint les nouvel- premier signal Les divisions prétententune masse dc 60,000
les,-tout semblait avoir repris un cours normal dans la co- combattans, tous admirableimuent préparés à faire une carra-

.pagie : presque tuis les régimemns d'infanterie sont sortis ré-
cemlment dI'Afriîîue, et l'aspect de ces homes au teint ba-

.-- Le 15ljuin dernier,le clergé de dlioces de Spire sané, à Pallure martiaule, éprouvés contre les fatigues et!-

t'est réum dans la petite ville dle Keyscrslatutern en confè- bitumés au feu, donne dans le succs unie confance abs>.rence générale, pour rédiger en commun une énergique ré lue.
ciamaton contre les entraves de toute espéce qu'il éprouve " La'cavaleie est on général miew. montée que nous une
dans l'exercice le ses fonction dIe la part des autorités civii- pensias ; lesrianSevres le nlu difficiles sontexcuten es
les dle la Bavière rhénanc. Ces remontrances adressées au par les mennrus avec mne précision fort renarqsuaboel'ie-
Roi et à son gouverneient sont aussi pleines de dignité que ttU - r ns e unamprecismn et reau a onu-
de fermeté, de sorte que, dans l'état actuel îles choses, cl'es nés amLo.;: es ommrcles et auxv lutions sans cesse nîl-
ne sauraient être méprisées. L'on croit que louis les autres tiliés, ont acquis tne grh ne solu nseité.
diocèses de Bavire imiteront cette démarche dut diocèse île at acl'rtisloie, rus n'apprendrons rien à ceux qui

Spire. o t -ut une denisor ianos ii'itaptperns rie à- e1x-q

PoLocNE.-La Gaetta Polski donne les détails suivants
sur la situation de la Pologne. Varsovie prend in aspeuct de
plus en plus guerrier. D'amprès tics Jérnonciations qui ont eui
lieu, le mnombreuses patrouilles parcourent les rumes, et pendant
la nuit l'armée bivouaque sur les places publiques. Une di-
vision le geidurmnerie, île six régiinents de Cosaques du
Don, arrivera incessamtment, ainsi quîIe le régiment des Co-
saques de la garde, ce qui est ut signe certain de la prochai-
mue arrivée de PEmpereur, qui veut assister à l'inauguration
des rnonumentsé rigés pour perpétuer le souvenir les batail-
les Le Grochoiv et le Wo!a, dans l'anmée 183I.-Pendant
Phiver, le rovamie sera occup pîr qunatre corps d'armées,
chacun de 70,000 hommes. Lun prenJra positioin à la fron-
tière de la Prusse occidentale ;le second dans le grard-tduchè
de Pisen; le troisiénc à la frontièro île Silésie i le quatri-
nie dans 'intérieur du royamune.-Les détentus politiques le
'ane 18-1.6 ont quitté la citadelle. Une partie de-es déte-
mniu a été incorporée ilamîs les régiments ;utri autre partie
a.été envoyée en Sibérie, et plusieurs ont é;é rnis en liber-
té, Toutes les forteresses de la Pologne sont rourvuies du,I-
vres pouir de longues années. En di.t huit heures, tout un
convoi de vivres peut ê:re amené de Byaistock et Brzez,
Litenski à Varsavie. Les officiers ont reçu l'ordre de traiter
les soldats avec beaucoupdé Pgards. La baistonilnde ne peut
étue appliquée qu'en vertu d'un ijugement. L'annistie acor-
Lie le 13 août, pour délits politiqutes antéricurs, mue reçoit
qu'une exécution inueiée.Les conudainnés revenusde la Sibé-
rie ne peuvent pias résider en Pologne. Ils sont obligés de
fixer leur résidence dans les villes du gouvernement de Vol-
hynie et de Podohie où le Gouvernement leur paie une pen-
sion.

LE CilEN tRR1cADE.-Dans le convoi d'un des gardes
naobiles, enterré cztte semaine, figurait, dit ne de nos cor-
respiondances, tin ieaen olinmt la physionomi n 'était lias les
moims graves et des moins tristes, et qtui s'appelle Barricade,
pariequ'à ha révolution le févnier, il combattit avec le pecuu-
ple et fut ble's d'un coup Ic sabre à lai tte et d·une balle
à la cuisse, cri défeidant une barricade. Le pauvre ainimal
fut ailpt à ceae époqe icpar la garde républicaine qu'il tna
pas quituée depuis lors. Aux allaires de juin, Barnevado
suivit parltout sa compagnie et fut de nouveau blessé dl'un
coup de sabre en escaladant la barricade du Petit P>rint.
Une partimuilarité bizarre dont on giramitit 'exaclitmude, c'est
que puendta it que la ganrae républicaine se battait avec lez in-
surgés, Barricade aya-t aperçu utn autre luie nu côté de
l'ennemi, s'élança sur lui malgré sa blessure et le le lâtlua
ui'aprs 'avoir bien et duement étranglé. Le ch ictu et à

la ca-crne les Célestins. Il assiste uaux funérailies de Itous
ces maorts du régiment, .il sit ha larimie i l'Sil, co;n:nc
polir leur dire tun dernier adieu. A ussi est-il choyé par tous
les braves militaires à l'égal d'un eamarahe.. Ttus les mua-
Cas il prend son café, puis le café est suivi d'un petit verre
et d'un morceau île sucre quail dégnste gravement, comme
il convient à un troupier convaincu de sa valeur.

LES scHISMATIQUEs.-On lit. dns ni journal le iRone i
l Dans les circonstances pirùsentes, le fait suivant mue nouus

semble pas de peu d'immnportance. Le jour de l'oetave le la
fête des saints apôtres Pierre et Panturois dames russes schis-
natiques se rundirent à la basilique Vat:cae, et, après L voir
prié à genoux devant la côóniession les saimts apôtres; frent
.on dtun riche tapis broché d'or et de cinq écuis pour quel-

qutes ciwrges allumés daîns la susdate confessiion.'

mssto.REs .- Six prêtres du séminaire des Missions
Etrangères, destitués pour les missions dIn. Pondicbéryi dut-
M\ayssour et de Coimbattour dans lude, S sont embarques
à Bordeaux le 15 de ce mois.

UNE riiotNE.-Dans une petite rue titi av isinte la rime
Saint-Denis, au moment où elle étauit atu poutvoir îes insurgés,
une jeune femme se précipite au devant de sont amant, qui
était dans les rangs le la garde nationale, et reçoit trois cOUps
de baionnette qui ètaient destinués à soni éomimvie, comm'iue elle
l'appelle. Autjourid'lui cette jeune femines, conmiipètemenut
guérie de ses blessures, a époutsè P honiiuiuu cqu'elle a si.hé-
roimueuamnt sauvé.

UN roRcENÚ .- Autx dlermnières assises Le Duirhimi, un tr-
ladais, nommé Edward Coyle, nceumé de vol avec cffraui\-
tion, non-seulement se reconaissait coupable, mais il su pili-
ait M. le juge Crosswell de le condiamner à sept années de
déportation. elJ'ai commis, disamt-il, ce crime toi exprs
pour faire le voy'uge îde l'Australie. " Le juge, tac ci\nnm rias
que le vol de quelques objets île peu de valeur muéritat une
peine aussi gruve, s'est contenté d'infliger à -Coyle une année
d'emprisonneme.ntt-

accusé, furieux, prit in de sessoaliers ferrés et le aai-
ça à la tète dît juige, mni~tiff tm'ient ne Pattcignit lpas.

Le président Cresvell n'a pas voulu punir cet attentat, et
a diit aux pursonnes qtui Pemourient: " \oila ce que PVn
gagnae à nue pas satisfaire lei. déss des gens.

ProuDImoN--Danîs Soui interrogatoire Levanut la comnissi
<enutL, M Proidihon a répcinu mqu'il n'a it li recou-
natre ses collagues, dans le fahuluouurg St. Antoine, attendt.
qu'il n'aîvait lias la vue très-bonne. -C'est pour cela sans
doute, frt M. X...., qu'il a tant île peine à distinguer sa
propriété de celle d'un voisin.

ANC ERE.n.-La clanhamre cles lords a voté la seconde
locture dut bill sur les sucres ; celui relatif aux relations di-
plomatiques avec la cotir de Reimae a passé diibivement
dans la chambre des Communes.

-. &MMJled1)Leres (e guerre, en disantque ce uterribe instruient de destruction a atteint dans no-
tre arlé, i'e perfectiotelle, que son action ,
partout ou elle se fera sentir." sera décis'

MAIAGES.
1bA Quec, le 26, M. Joseph 3owles, à demoiselle Maryhale, fille iné ie John leLoad, écr., de Québec.
A Londoleàdem ite a:n, M. A..Kersten, écr., de Brock-

ville, à deiuiselle Emilie, fille du Lieutenant WaldgraveJane.

D t CÈS.
A Québec, le 2ô, M. Thonas Payne, à 50 ans,
En cette ville, le 24, Demoiselle Alphonsinc MargueritoCé!anire Le Due, à 'p de 19 ans et 9 mois.
A St. Sinorn(Conmté de St. Hyacinthe). le 25, Dame Ma-rie Johnson Langan, épouse de Archibald Kennedy Johnsuun,

Ecr, et fille le Patrick Langan, Ecr.

ARDI, le 3 OCTOBRE, il y aura à LaprniriunBA-
I ZARan profit des pauvres de la paroisse,tenue par
se Danes de Charité.

29 Septembre, 1?iS.

,tabli son BUREAU au.No. 15, Rue Si. Vincent, pôm,
. voisine le la Nfinerv.-22 septembre.

COLLËGE DE CHAMBLY.
LES CLASSES du Collége de Ciambly s'ouvriront leDEUX OCToDnE prochain.
Montréal 22 Septembre IS4S.

ES CLASS-S DU COLLÈGE MIASSON à Terre-aLbonne se sont ouvertes le CINQ DE SEPTEM iBR E
Monitreal, 19 cSeptembre 1848.

BUREAU DEs TERRES DE LA CoURONNE,
iliontreéal, 31 juillet IS8.IL a pn à soNXesrEr Lu

oTm J • OLIIER ARc.,o, Ecyer Agent pour

dliriger 1Ebli.semen des Terres de la Couronne dans laDiztrict de St. Fraînçoiu et le comté de M éantic, dans leBas-Canada. '

O EGE-DE STE MARIE.
A. MONTREAL (RUE ST. ALEXANDRENo. 17.)

-W :L .LÈVES trotuveront dans l'établissement (in cour
' complet chssique et commerci--ial.

Ti us classes s'o.vriront le 20 du mois de SEPT EMBR E
Le p remière sera un lours pr paratoire Anglais et Français
dans el on enseignera la Grammaire dans les deux lan.-

,n 1 Eenrture, l rArithuntique, la, Géographie, l'istoire
Los dcix autres formîe-ntI le onconitencmîienit du cours clas-
sique Le Franîçais et PAngjÉlais soront sur le mm »e pied d1s
touîes les classes. Cha q ue année on ajoutern une nouvelt
classe et les élèves de lannée précédenie passeront '
classe stupicture jusqu'à ce que la sóic les cours soit com-

coYOITIOSs ernortsoRrs
Pous les cours préparatoires $2 Par mois, payables d'avan-
Pouil les autres cours $3 ce et par ii.niestre.

Italien, 'Allemand et le dessin seront facultatifs et à
charte des parens.

~ S, MARTIN, S. J., Présilent.
lountrél, 5 senitembre 1848.

Coim des rites
NOTRE-DAME ET ST. VINCENT,

. VEitiT de nouveau ses pratiqucs que tout son îtablissement
est reunî i dtaIns ce nouveau tocal, ci qu'il a tout-a-..nit abanudoinie

2 soui iîancicn imlagas.5i le la rue St. Paul, vis-a-vis la Place Jac-q u - i n a r e1 *r.
attednt inpcessammnt ar les prochains iär un RICHEtSOIITilENT de M ONTIRES, BIJJ0 UTER arieles de goù'
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MELANGES RELIGIEUX

AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE LEST.
TOVNsHIP DE rHA-'.

1er Joûl,, 1S4S.

S E sossiné, Agent préposé pir Ron Excellence le Gou-
Jrne ur Génuéral pour diriger les esbissements desTer-

res de la Couronne dans les Cntés de Megantic et Sher-
brooke donne -vis à ceux qui veulent et sont en moyens i

tablir, que:;on Bureau test t.mporairement fixé en la de-
meure du; Sieur Zéph:in Couclombues. ait La c Nieulet. dan
le Touvinp de Hfam. ,tur le cheumin Gsford, où il recevra
lre i ions de colons. toits les jours le la semaine. entitre
sUJlT et ONZE: heuwcs de larvan midi, à dater du PRPR

il Fii jour de SiSFTEMBE prochan. et de là jusqut'à
ce quit ;hérieur ait eté pubú dt ebangement de son Bu-
lcau.

Cinqumte acres de terre seront doinus à tout colon àgé
d dlix-huit ans, et sujet de :u åbijesté. qti se précintra
mauni dun Cettifict Aprob:ta,é solriîté et de moyens d'ex-

tence jaqu- ce q. la productt us a terre puisse le maii-
teni,,s gné de personnes esentAbles et connues.

Le porteur de ce Certitic:1 Jira à rAgenit (clui les enre-
gister u) r n nom, ton àe, en sta, mnaer ou profession, sti
est marié, les nom et Paàce de sa feitume, combien il a d'enfants
le nomi et lâge de cliieun, i'uoù il viet. sil a epcore quel-
que part des propriétés, ci dans quel Township il désire s'é-
tablir.

Les conditions du billet de location sont-de prendre pos-
5e3ssion dans un nmois le la date du billet-de mettre en état

ecutture et rapporaut uins douze arpents de la terre en
ý;uatre années,-dei bair une maison. et de résider sur le lot
usqu'à ce que les cronditions d'talissement aien' été am
rorgrpies, apréc quoi seulement le co!on aura droit iufubletir

nn utre de propriéte. Le fumilbes cîmprenant sieurs co-
Ions ayant dræt à des terres qui rétfèrrnt resider uur un setu
loqtserontuspensées de l'blue de lbaiise et dc reien-

i-e, jou.rvw que les défrcemets doulus se tieut sur cha-
lit. Laeldéiut d'accomil seen le ces cnitiOns eutr-
iera la pý e imme Jiate du lot de terre asgné qui sera ve
du oi donné à un autre.

On rmenttra à ceeuq %,r au;ront obtenu vn lot gratuit d'en
acheter jusqu'à Iri; au-tres sur le chein (:cent cinquante
anres) à Quatre Cheuin [ Pre, payable comptant, de ma-
mére à putvoir leur foinier en to-eutcux cencs acres.

Pour se rendre au Bureau de PAgenD at Lac .Niole,
les personnes du Distt:ct Je Qi ébec peu%-euit prendre le
rhemin Gosford à Si. Niculas, on celi de Lanbtori à St.
Frau ois de la Beauce.

Les habitans du District des Troi-Rivières ont le chemin
des bois francs à G:ituv, en traverant Somerse et celui du
Port St. Franncoi, en i ar p-i ýerbrcoke-

Ceux du Distr:rt de ?p b puvent prendre les cle
rnins des T.ns:e à A R:vire Chamibly,
à A. Hyarinthe et à S -< - us à Sherbroke, d'ou
I- clhemuin Gu'-f-d le i. k s nee. .

rs: e hi-min J ,W an ;î complété, la route
par Riih mmd et.D:mivil s T 7: : dia Shipton, of-1
friri une cvoumur'int,în O lus a : en ;eela réidence le
'Azgen ipour les Disnetis de Montr-al et des Trois-Rmi -
er 's.

Le sol ult territoire àétahir ei eénéralement d one bonne
qualitét, couvert l'érabe et nérisrîer sur les hauteurs, et do'
fiène, d'orme et de c Ire dans les endroits plus bu. Il s'y
trouve du boi de construclion, beaucoup de pouvoirs d'eau
et :e la pierre à ciaux.

l'es princiaux chemuins seront ouverts aux frais du Coe-

L'Association des Townships se proiose de biâir des
Chapes, des laisons d Eole et d'entretenir leurs 'issi-
oin.ires. -

l Pe doit pus y avoir d'e cluon d'origite dans ctten co-
lonisationu, tmus on invt prti renent les( aniadiens
cui ne i veiut p!us obterir deterres dans ic Sci:neuri e,
à profiter d' ue occas on is favrable e s'eni piocutrer gra
tuitemient, et dans une localit qui ouTre les hlts grands avan
tages.

Les chemins maintenant en projet de constructingt
sont:

1 .- Le chemin de Wolton, parltant de lnnle sud-est
du Townslp de Shipton entre les unutrième et cinqîuime
rangs de Wotton, allant au sud-est jusquai intrereriiotn des
onzième et douzième -ranp de ce To'w.nshi, Ct citn'uai
entre ce1 rangs vers le noru-est jusqu' la uirte sml-uuest
de l'Agmentationu du Township de ham,. s, entre lc,

premier et secund rai gs de la dite A umgirentation jusqu'au lo
numéro dix, nù il reneotrera le ebeiii Gosford, qui se pro-
loge jueq't'a tWocvtou. .

1a longueur de ce chemin et à peuut .rès de dix-neuf

2 =M .-- e hemn' M gantie; partant du chemin Go-od-

a -em ierreK'n [tec les! igtt.- selud-est de Wof-t.vn, et
ce i ersp d Uan: m utneen sun-est le territre e-ni-

nrmen eppeé t Franiuçmus dans toiute a longueur jue-

cu lac M ég: nti., di:tunca A envirun 37 niulles.
.- La contrnua i: i lien n l mhon (qui rorurue la

i e des comtés de Sner>rok et & iézatmi ju-u' lA-
ge nord-est du Tevwn:h p de ..ingr ,. potir joindre à ce
point le chemin qui con t à 'u'l ir tes éialiements
de la Compagnie des T erres de 'Amérique Brim nni e. Le
chminiut Latmbion st déjà ouvert depuis Si. uFrançui le ia
Z-nuucae uiisquià la ;gnre lidu coumnr .-

4 - e tcemiui ri a, pna t uant du chemin Lanit on
à son intersection de lu ligne sud-ouest du 'iown-hi) de c
non, et suivant la ligne duii Ionté ver-s le sud-est jiuu-itati
Township de Gairdner, où il prendra une direction sud-ueet
à travers le dit territoire, iiur, ait Towiship de Iampdent,
toumube.r datns le chemnin de O t,.r Broeik, quîi condîluit ou

Village de \Victoria. L utetuun ile ce c1enmin sera denuvir-onu
22 mruile's-

Ces différenuts emnin seruint otuveuls sor une large'ur de
66 pie1îs et le terrain tu îlehauque utûté serai divisé eut lots de
50 acres chaque paou.r éure donntiés gentsi'erntac -

Outre le cleenun prineipal tI chtiutne d e ces sectinu, il y
eri aura deux auctr-es (tun de chaque côté dui premuiier) dle tra-
cés sutr toute 1'étenue duc territoire, et sur lesquels île.s ictiuis

gractuits di 50 acres seront egalemeunt faits. MIais <-<onme
sur uc-s chemurins adiditiounnte!s il uîe sera fucit par le Gouiverns
itetit d'utres frais quue centx d'arpnentage, les concessionnlaires
ecrotut tentus d'otuvrir le chemin stur leurs devatîtures respaec-

itvet. -J. Ol.IVIER ARCAND,
...gent pour l'EtobHlssentr dis Townships-de P'Esf.

Monutreal, 8 -.oût 1848.-1 m 4 ta.

I TCOLONISATION,
L A Compnaigie des terre! de'Amériqute Britanniqute an-

onc eaux etîltivateturs canadiens lu District de .lonitréal
que par un arrangement fait avec l*Associationi pour Péta-
blissement des toWuships de l'Est,elle est prête à ollrir toutes
!es terres dans ce district au chui de respectables et indus-
trieux cantadiens-frainçais et autres, à des termes qui de% ront
atirer l'attention ie toits ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.

Le but bienveillant de lAssotcition est de procunrer ait co-
lon les downshius le PEt, les priviléges religietux et so'iatux
Jomt il jouit ai uelleient, et c'est avec plaisir que la Conm-
pgnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet eii
rédant ses terres au choix des appliquants à les termes plus
avorables qu'elle ne les a jamais cildevant oflertes. Et, tun-
dis que PAssociation et sa Grandeur l'évêque de Montréal
s'ov.ccuperont de la baiiese le chapelles et enverront des mis-
sîo'ntaires ait besoin, la Compagnie les 'ferres procurera des
terres fertiles à ii prix modéré, construira des mouilins, fera
faire des chemins, et eîun mot accomplira toutes les obliga-
tions aixqtueles le Seigneu- a été sujet jusqu'à présent, sans
assupjttir le colon aux conditions onéreuses attachées uux
terres des Seigneuries.

Dans le Tiocvnship le Roxton, PAssociation a décidé de
j-pire: son début en encouttragcntt la formation d'un établisse-
mont propère, composé di surplus de la population des Sei-
eneirieset la Compagnie des Terres demande une attenti-

on particulière a l'anîtonce de l'Association concernant les
avanitacs que peuvent avoir les cultivaleurs qui iraient s'y
fixer.

Quoique l'associantion ait choim R oxton pour y faire son
,,reier essai, il ne ft pas néanmoins supposer que les
be-aux et florissa nts étublissements canadiens dans Sttkeley
et El. aient été oubliés; les colons peuvent atisi y diriger
leu a't ention, avec la certi tuJe de participer aux avantages
Pun District qui a idéjà changé 'étlt de pauvreté de ses
prem:ers habitants en indépendlance et aisanice. et avec l'as-
suranve en outre que. sous l'opération b:enfaisante de la
Société patronne, il ieta subvenu à leurs divers besoins d'une
'aniaière inconnue aux premiers cultivaleurs dont le stuccés
ijouit et encourage tm:.intenaut les autres.

Dans le Townships de Stukeley, la Compagnie offre aux
acheteurs dix mille acres île terre depuis 10s. à 12s. 6d.,
par acre anglais. en tels lots que lon dé.irera depfis cinqian
te acres et au-dess.it Ce Township est maintenant habi .
lé par une population numbreuse et florissante de canadiens.
l y a une chapelle, des moulins, des bureaux de poste, nia-
gasinsmantf-wtures de potasse ains qtte des atuberges. Les
terres sont couvertes de superbes surreries, de menisers, h-é-
res, etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joiît aux habitations de Suikeley, il y
a atussi une population i onsidêrabic et trissantc e canadiens.
L.a Compa'gnie des Terres y possède treize mille acres-
le terre aussi fertile. et bonne que celles de Stukely, et les of
re en vente aux imlémes prix.

Dats Orlbrd. joignant aus-i Stutkely à l'est, et conimuni-
quant à ces habitations par te enulin le la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièremnent commencé un Eta-
blisseient Canalien. On y a bâti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
plus une manttfactutre de potasse, tie auberge, et un inaga-
sin. La Compagnie des Terres a près de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et déire particulière-
ment y en-ouruger l'établinsement de bonts cultivateurs cania-
diens. Les meilleures ierres en bois franc sont en conséqten-
îe nuieant otTcrtes v omme premier encouragement, ait
has prix de 7s. Gd. l'acre, quoiqu'égales en qualité à celles le
HSiikeley et d'Ely. La Conpagnie a ainesi l'assturance de
'5As(îocidn. quiuatssitôt ite ses fondsle lui perineturant, elle
fera Lálir une chapelle et unte maison l'école a près que SQ
ftudiiIles r'y seront étabies, et leur procurera un missionnaire,

Les rlhetcurs inont qu'a payer 'irtéete du prix le leurs
terre- pendeut les premières dix années, liquidant ensuite le
prix <1aihat en quatre verseiens egaruix annils avec miué-

, et aiucie atre demande ot redevance n'est jarnais ci-
suite pc-earable par le colon.

Il n',.,t exigé aucun argent comptant. Pour le lrésent.
la Compagnie prend les pîroditts N gociables eu] paiement,
et en certainî cas elle permnet que parie du prix de la terre
soit payée en travail ,imi les chemins.

Le colon n'est pas obligé île faire mnoudre ses grains aux
nuiuilusile la Co-qpag uie, qm ne gene les coloris en aucune
manière. Il peuI île I(ete Manière, cru éablissatit sur une
terre eL li Compaen ie dans les Townships le t jouir de
touts les avantages ele son >iilroit natal, desa langue, de sa
religion e.t ie sehabiîtilessociales, sans aicule des re'tric-
tions qui paralysenit ailleurs sont inuusrie et sort esprit d'en-
trep:·s-n.

f.a< di.auce de St. Césaire à Stukeley est de douze lieues,
par 'n hon chemin cuu passent tous les jours les malles <le
Mnen rélti, e Slierlirukue et le Stunsiend. Orford et Ely sont
à une lista tre d'environ une lieue ut l demie aun delà.

On peut fnire appliu-aion pitur les terres à I'agent sur les
lieux. Ni G EOR LE IONNA LLIE qui donnera toute in-
formation el assi nnue nécesares, aux personnes dèsirant
achlrr des terres. Ot, si on le Préfère, on pnoturra s'adresser
à A. T. GA LT, Ectyer, à Sherbrooke, le oommissaire de
la Coinplagiw.

I a Clopgnie des Terres le lPAnmé.riqluie Britannique a
auts-si à vendru beaucoup de terre dai touts les nutires Town-
hips, donit el!e ilisposera à des condit ions également faciles.

On voel hien réérer nui autres avertissenints qui les con-
cernîenit, oi s'adresser au Conunissaiie de la Compagnie à
Sier brook c.

N 13.-Pour s'assurer d'un nombre le colons respectables,
erta.nsavantages aildionnes sont accrdés à ceux qui sont

recommaln, n,s par P.siaion- conmume possédant les moyens
et les qîualités tuécssaires pouîr s'établir <lans les bomis ; et la
mîume inudlulgence sera accorulée par les soutssignus à tutus
tels achuel cuirs futurs q1ui, ait tempuls de euir udenmande potur
îles terres, uirîiuveront d'une ma ni ère saitisfa.isanîtelettr tîptilu-
de et uldiisoin à facire des colons indutstrieux et qui cotisé-
qrummet ne potutrunt qtue prospiérer.

' *A,.T. G ALT,
Conmumi sa ire,

i3uireau de la Compagtnie Ies Tei res
de lPAmrérique Blriîaunnî ic, -.

lherb ruooke, 'cvTosip <le l'Est, i1O jui.
¡uiontéal, 4, août 184&~ Ju' 6s.

ON demandle imnmudiaitementi à S-r. CONSTANT un 1nr-
tittutenur potur tenir tune EcoLE MioDiÊ.e meuini tIe certr-

fceatsde meralité et de ca pacité ; et un autîre pour- tne.ECo-
le commun e. Une place comme Chantre est aussi offert

axiltituteurs5. S'adresser au Curé dtu lieu.-qf.

BANQUE DEPARGNES

CITE ET DISTRICT DE .MO%TREAL.

P.TRON:

.'Io7seigneur l'Evêque Catholique de Montréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président P. Beaubien,
A Larocquc, V. Président, Josephl Bourret,
Francis Hiñeks, 1-. I]Alihollanda
IlHHotton, Edivin Atwater
Damase iasson, Barth. O'Brien,
Nelson 1Davis. Jacob DeîV'itt,
ienryJudah, Joseph Grenier

L. T. Drummond,
VIS est donné parles présentes qjue cette Institution tiaicra
QUATRE PAIR CENT siu tous les Dépôts qui seront faits le
ou après le premier jour d'août prochain-Les DE-OTs

reçus tous les jours de dix i trois heurtes et de si e à huit leu.
res dans les soirées des saniedis et Ili.,,is (les fêtes exceptées)
Les applications pour autres atr.ires requerrantattetiol du ijuren.
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, v que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les saniedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'*occupcer (les demandes
ou applications qui seralent faites, aucun autee jour dans la semaine.,
le Président le Vice-Présidet étant tous lesjours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOHN COLLINS,
Secrtaire et Trésorier

S7juillet 184V.

L ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la
prochaine session,nu a la suivante si le cas le requiert

our en obtenir le privilége cIe construire un pont de péage
sur la rivière L'Assomnptionvis-à-vis l'église de la paroisse de
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rvière, laissant un
passage libre pour les radeaux d'au moins quatre vingt pieds.
Il.y aura un pont-levis de trente pieds de itrgcur.Tl sera éleve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue con nue des
cat x

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue au
dessus et atant atu dessous du shie du dit pont, laissant la
liberté,à qui voudra, de tenir une traverze de canot ou d'esquif
pour la commodité de piétons, ait lieu connu sous le not de
traverse à Mairille.

Les péages qui seront demandés, sont :
1 0 Pour chaque carosse ou autre voiture à quattre roues nu

voiture dhiver. tirée par deux chevaux ou autres bêtes
de trait .:Six deniers courant.

S 0 Pour chaque voiltre à quatre roues, ou à detx roue,
chaque voit:re d'iiver, tirée par un setul cheval ou autre
bête tle trait: Quatre den'ers.

3 Z p our Charne cheval ou autre bêle de trait, attelé aux
voitures ei-deseus mentionnées Deux deniers et

41 Pour chaque personne à cheval Deux deniers et
5 O Pour chaque personne à pied Un denier.
6 Pour chaque bête de trait ou de somme, ou béle à corne

Un denier et demi.
7 Pour chaque mouton, veau, agneau, chévre, pour

autre animal de nêtne taille Un demi denier couran
J. F. LAiRocQUE. A. E. ARCHAMnAULT.
P. U. ARCHAMu ULT. AN.\BLE 1RCHAMBAULT.
NARctssE GALARNEAUJ. CYRILE CHA PUT.
JosEPH PELLFTIER, fils. CAM LLE ARCHIÀsB.ULT.

AGAPT CtuAPUT.
L'Assomption, 1er jti i1848.

COLLEGE DE REG[OPOLIS4
KINSTON, HAUT-CANADA.

C ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguiers de.
puis ces «deux dernières année.-, t elle est sons Ilt surveillance
iPmédiate du Très .tércCd ANCUS MACDO.LL, V .

assistédu Révd. J. FARIREL et du Révd J. MADDEN et d'autres
professeurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collége de Xingstcn est,
sas co"tredit, une aes plus belles institutions de ce genre; awant
par son fini et son rilégaîcce que par ses dimeînsionîs [ayant 5 étagts
et 150 pieds de longueurjet 'étendue de son terrein.

La vue domine l'entrée du Lac Ontario,la Baie de Quinté, le fleuve,
St. Laurent, la Paie de Cataraqui et toutes les caupagî s circonvoi-
sines. Quant à l santé et au confort, aucune situation,prés de Kinigs-
ton, ne peut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en.
seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: la théologie,
la philosophie, les auteurs classiques, le latin, le grec, le français, et
litalien si on le désire.

L'année scholaire commence le 14 septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juillet.

Le prix de la. pension scholaire, de 'enseignement, du chauffage
et de ta. lumière, pour l'année, est de £25 dont moitié payable d'a-
vanice.

Les externes payent £5 par année. Le blanchissage, s'il est fait
au Collége est de £2. 108. Et les frais des tmédecins, à moins que
les p)arents ne veuillent encourir des risques,sont deC £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront disposés ù en
faire les frais.
En cs de taladie, des chambres séparées pour l'usage du collége,

sont retenues à l'tlôtel-Dieu, où tous les soins et attentions seront
prodigués par les Sours de l'établissement, à des prix très réduits.

On ne prendra aucun élève pour moins d'une demie année. Ou
i, permettra l'introduction dans le collèg-e d1nurnuu livre, pamphlet
ou autre objet, sans être préalablement examinés, et tout objet iru

vé inadmissible, tel que Roman et livré immoral, sera confisqué.
Aucune remise sur la pension n'est faite pour absence à moins qu'el.

le ie soit d'un mois. Toute charge extrà doit être payée six mois d'a-
van ce.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes à
examen-

On enver;o, quatre fois par année aux parents ou aux tuteurs, un
bulletin de la conduite et des progres des etnfans.

Uc examen privé anulalieu de temps à.au tre pendsnt l'année, et un
autre, public, aura. lieu à l1a fin de l'année ; les Parents sont resjcec
tuîeusemnent priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictemant cntholique, reçoit des jeunes
gens de toute autre coyanîce religieuse ; ils y jouiront d'une enctire.-
lilberlé de conscience, ; toutefois ils seront tenus de se conformer au.x
exercices public de la maison.

La discipline de collége est douce et paternelle,; mais en même
temps, ellest forte.

On s'sppligneuc à veiller à la santé, à la tentue et aut bien-être de
t'étudiant, et à lui rencdre agréable le séjour île sa maison. .

SLa;lbonne conduite et ]'ssiduité seronît récompeccsées. U'msubor-
<ination et la désobéissance seronîtpu'nies par des avis privés, dles
reprimacndes publiques, ou1 atutrement, enmme le cas l'exigera. La
conduite nn le langage imnmoral, les habitudes de paresse, ou toute
grave violation de l'ordre exposenct à P'expîulsion.

Srssa a Eéd Aus McDoxxt, au Collégedeinsn,

[TNE superbe maison de pierre et atIres dépendances, à
Uvendre dans le village Ste. Thérèse, près du collége,

nvec una superbe terrain.
JOSEPH L AJEUNESSE.

-Montréal, 18 juillet 1848.

LIBRATRIE CATHOLIQUE

24. RUE ST VINCEINTI

MONTREAL
N trouvera constammnent à cette adresse toutes espèces de inre
et fourniture d'école, ainsi qu'uni.assortiment de livres de priè
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre.1847.

E Soussigne iumorme ses pratiques et le public en
général, qu'il a de niouîveav. REDUIT SES PRIX et

- qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
ausSi baspri-ix que qti que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. B-rr. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 18-17.

E T sousssignés ont l'honneur d'annoncer au pu.lic et à leurs
amis qu'ila viennent de transporter leur Atelier, rue NoLre-Damce

. "s--vis leéncnaireoù, tel qule l'ont dereièrement anntonc6
ils ontt ouvert une Librairie sous le coin de

L I B R A IR IE E C C LES I A S T IQ U E.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de lcli-

gion, et tout ce qui cet nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Is espè-
reit que le patronage du publie et particulièremîent du clergé eatho-
tique nie leur fera pas céf:ctt vu la supériorité de leurs articles et
l'c.ellence des uvrages qui sortiront de leur échoppe. Eifi ils fe-
ronttout un leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroiiseront.

CHAPELEAL UET LA MOTI E.

AVIS.
ANS la vue de reconintre l'accue bienveillant reçu jusqu' ce
jour par notre journal, et pour le mettre ù la portée des moyens
dle toutes l es c l in s nc annonçons q-i'à comupter dut PRE-

'l 1 l (e MAI prochain, l' 1 E LA I.I100N .T DE LA

lpATuItlE, pîaraîtra le LUNDI, MERCREDI et VEKDREDI de
chique semaine, sous son format actuel, forniant àlla fin de l'ainée un
superbe volhcnne de 1,.10 pages, sur la Religion, la Litterature. les
Scire, les -1ris. les sourelles Politiques, etc., a raison de DOUZ E
C IÏIB s etE par année, payables toiu tles six iois et d'unr.-

ce. pour ceux qui ni se coufoînieront pas a cette condition, l'bon-
nement sera de QUINZE chelins courant, payables piar seminitre.

T 'ote personni qui nous procureraaHUIT abonnés capables de
player aura droit de recevoir notre journal pour rien.

Nous prions toutes les peraonnes, amies de notre journal, de vouloir
raire coniatre le pr6sent avertissement dans leurs lucalités respecti.

ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous confèreront, et le
reproduisant, un service î.c its leur rendrons lats I'occason.

On s'aboine chez MiNM. lu-s Curés§,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22. Ruc Laimontagn,
et chez MM. J. & 0. Grémazie, Libraires,

No. 12, Ruè lau Fabriqtie, Iaute- Ville.
Aý 1Islotréal, chez E. R. tFabre, êcr.,

No. Rue Si. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

Québec, J7 mars, 18dS.

iMPIME UR
No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTRE.A

FFRE ses plts sincères remercinments à set amis et au public
prur l'encour:cgemnent q u'i:eîn a reçu, depuis qui'il a oiertson
S arlier tylpog raphiquie, et prend la liber é Je solliciter de nou-

veau leur patroirge, qu'il s'efforcera île mériter par le coin qu'il up-
portera à l'exécution des ouvragesq(I l i ii seront cowiiés.

O exécute à cette adresse, toutes sortes di is telle que,

LivREs, PANPliLETS,
CATALOG UrEs, 13 ttLLFTS tENTERREN ENT,
CATES D 'ADRESsE, CULAlltES,
CuttQUEs, PoMCS D 'AssuRA Ncz,
Ti AITEs CARTEs DE VISITES,
CONISsIEENTS, ANNoNCEs S tLIGENCES,

PnocRAaMNE S DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et céléritb.
Toutle matériel de son établissementestneuf,achetédcpuiaeinqou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDULITS.

CIlS. BALLARGE', AnctîTcrE, au vieux Château St. Lou i
tIau te VQuébee.

CONDIT[ONS DES MixLAiNGES RELIGIEUX.

LS MELANGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
mlcaine, le MA1DI et le VENIIED.

Le riux d'abonnenienit pour l'année est de QUATRE pIASTRES,
payables d'avance, frais de poste à prart.

Les MPlLA2KGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souscire aux Melthge'
doivent oi donncr avis un mois avant l'expiration de leur aboiniutnien

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. (te. doivent btro
adressées, francs de p-ort. à PEAditeur des .AIoges Religcx à Mnt-
real,

Paix DEs ANONCES.

Six lignes et aut-dessous, 1ère. insertion, £0 2 61
Chaque inîsertionu subséquente, O O 7
Dix ligues et au-dessous, 1ère, insertion,, t0 3 6
Chaque insertion subséquente, <iO Il1
Aîu-d-sct de lx lignes, [1ère. insertion] chaque ligne, O 0 4
Chaquîe insertion siubséqucenrte, parlIigune, O 0 1

1: Les Annonces inou accompatgnées d'ordres sonît ptubliées jusqnuà
avis contraire.

Pour les Annonces qui doirent piaraitre înso-ro,îs, pour des
annconces fréquen tes, etc., l'oî peuit traiter de gré à gré.

AG ENTS DES MEL/1NGE.S RELIGCIEU(X.

Tro is-iires, A. GU lFE'Br IrairP
Quélce, . D.MAIIINEA, Pre.

col"prè del'Evchê coin des rue i gîn nn et St. Dnis.
Jos. RIVET. & .JOS. CHAP LEAU,

PR.OPRIgTAIRES ET IMPRImaunüE'


